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Trésorier : Olivier Moreau  
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INTRODUCTION  
	

Le rapport d’activité est toujours rédigé dans les premiers mois de l’année suivant celle qu’il 
relate, et il est toujours difficile de décrire les activités comme si elles prenaient fin au 31 
décembre, particulièrement pour nous qui fonctionnons en « année scolaire » et non en 
année calendaire, et qui interrompons nos activités à la période estivale. 
 
Cette fois-ci, décrire 2019 comme si on ne savait pas ce qui s’est passé en 2020 rend la 
tâche encore plus complexe. Le mouvement décrit dans ce rapport, les progrès, les actions 
en cours, les évolutions, ont tous connus un point d’arrêt en mars 2020, avec le confinement 
et l’interruption brutale de tout ce qui avançait. 
 
Le confinement a permis la rédaction d’un rapport plus complet et plus long, puisque les 
membres de l’équipe en arrêt partiel de leurs activités quotidiennes de formation ou 
d’accompagnement ont pu s’atteler à la tâche et l’enrichir. 
 
Nous présentons le public p.7 et les activités pédagogiques p.13 de l’année calendaire, ce 
qui représente pour nous deux échantillons d’année scolaire, séparés par la coupure 
estivale. Quelques changements de programmes apparaissent, le plus notable étant le 
passage à deux groupes classe au lieu de trois à la rentrée d’octobre 2019. Les activités 
menées en partenariat p.31 concernent essentiellement cette même rentrée, elles se mettent 
en place au dernier trimestre 2019 et seront donc touchées par la crise sanitaire. 
 
On trouvera ici pour la première fois une longue description du travail social accompli auprès 
du public de l’association. C’est aussi un aperçu de la réalité vécue par les étrangers 
récemment arrivés sur le territoire, en Ile de France. 
 
Parce que les résultats de notre accompagnement, ou les « suites de parcours », sont 
rarement du court terme, nous avons choisi de présenter p.59 quatre anciens étudiants, 
entre une et deux années après leur passage à  Kolone. Sortis de la précarité, parlant 
français avec aisance, ils continuent de se former ou d’étudier à l’université, et c’est une 
bonne nouvelle ! 
 
La vie de l’association p.65 se lira dans la continuité du rapport 2018 ; le rapport financier 
montre une année dynamique et encore pleine de perspectives à l’horizon 2020, p.73. 
 
Le bilan et les perspectives sont encourageants à différents niveaux pour Kolone, cependant 
l’année 2020 reste pleine d’incertitudes, tant au niveau du quotidien dans nos villes toujours 
menacées par le virus, ce qui risque de limiter des projets, qu’au niveau social où nous 
avons des motifs d’inquiétude pour les plus précaires. Quant aux droits des étrangers en 
France et aux politiques d’accueil en Europe, nous sommes pessimistes et nous nous 
préparons à être confrontés à des situations de détresse pour lesquelles nous n’aurons pas 
de solution. Nous souhaitons toutefois continuer d’agir, d’accueillir et d’enseigner la langue 
française, c’est-à-dire donner les clefs pour vivre en France. 
 
Paris, septembre 2020 
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I LE  PUBLIC DE L’ASSOCIATION 
 
 
Kolone continue de recevoir majoritairement un public d’exilés récemment arrivés en 

France, sans conditionner l’accès aux cours de français à leur  statut sur le territoire. 
Disposant de financements conjoints de la Ville de Paris et de l’État (ministère de l’intérieur), 
dont les périmètres ne sont pas les mêmes, nous choisissons de ne pas diviser nos actions 
en termes de public, mais de mélanger les différents « publics-cibles » visés par les bailleurs 
au sein des quatre sessions annuelles de formation linguistique.  Seule la formation aux 
métiers du vélo avec Retour Vert le Futur, préparée en 2019 pour 2020, sera limitée aux 
personnes ayant le droit de travailler. 
 
La principale variable dans le public en 2019, c’est la progressive disparition des personnes 
débutantes en français puisque l’association a supprimé le cours de A1 à la rentrée de 
septembre 2019 pour se consacrer aux niveaux A2 et B1. La conséquence sera une 
diminution des personnes les plus récemment arrivées en France. 

Le renouvellement du public d’une année à l’autre ou d’une session à l’autre n’est jamais 
de 100 %, une grande partie des élèves augmentant d’un niveau en interne. En 2019, 
d’une session à l’autre, nous avons 26 % de réinscriptions.  
	

Genre  
 
La population demeure majoritairement masculine. La proportion de femmes continue 
d’augmenter et finit par dépasser un tiers de l’effectif avec 36 femmes et 81 hommes.  
Les femmes à Kolone en 2019 sont de nationalités très diverses. Le Bangladesh domine, 
avec 6 ressortissantes, suivi par l’Erythrée (3), les autres pays étant représentés par une 
ou deux femmes : Soudan, Guinée, Iran, Sénégal, Maroc, Tunisie, Tibet, Japon, Nigeria, 
Rwanda, Sri Lanka, Pérou, USA. 
 
 

   

Femmes 
31% 

Hommes 
69% 
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Âge  
 
Après une diminution des 17-25 ans en 2018 (25%), on constate en 2019 que cette 
tranche d’âge se trouve à nouveau en augmentation et représente maintenant plus d’un 
tiers des élèves (33%). La grosse majorité se trouve toujours dans la tranche d’âge 26-35 
ans (63%), malgré l’ouverture, depuis septembre 2019, des cours sans limite d’âge 
(contre une limite de 30 ans pour les années précédentes). Cela reflète la moyenne d’âge 
des personnes vivant dans les Centres d’Hébergement type CADA, HUDA, etc. 

 

	 	
         

 
Présence en France 
 
 Les personnes qui suivent des cours de français à Kolone sont, comme les années 
précédentes, récemment arrivés sur le territoire : 94% étaient en France depuis moins de 5 
ans en 2019 dont presque un tiers arrivés il y a moins d’un an. C’est ce dernier chiffre qui 
diminuera peut-être par la suite avec la suppression du niveau A1 (débutants), qui 
n’intervient en 2019 que sur le dernier trimestre de l’année. 

 

         
 
Lieu de résidence  	
 
Après une stabilité en 2017 et 2018 sur la proportion de résidence entre Paris (47%) et 
l’Ile-de-France (53%), nous constatons en 2019 une variation de 10% sur le lieu de 
résidence des élèves. 
Seulement un tiers (37%) résident à Paris alors que deux tiers (63%) résident en Île-de-
France. Cela s’explique essentiellement par la localisation des centres d’hébergements. 
Il s’agit donc toujours d’une population mobile, qui fait souvent de longs trajets pour venir 
au cours, dont la motivation à venir doit être forte. En conséquence l’accès aux transports 
en commun, et notamment le Pass Navigo Solidarité, est d’une très grande nécessité pour 

17 - 25 ans 
33% 

26-35 
ans 
63% 

36 ans et 
plus 
4% 

Moins d' 1 an 
29% 

Entre 1 
et 5 ans 

65% 

+ de 5 ans 
6% 
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l’intégration de ce public, afin de limiter des relégations aux conséquences dramatiques à 
moyen terme. 	

      
Nous constatons également que pour les parisiens, 88% résident en QPV (Quartier 
Prioritaire de la politique de la Ville). 

 
Origines  

Les trois pays les plus représentés sont comme les années précédentes l’Afghanistan, le 
Soudan et le Bangladesh. L’Afghanistan, qui passe cette année en première position, 
connaît une forte augmentation : 13% en 2018 pour 23% en 2019. Ces trois nationalités 
représentent à elles seules 60% des élèves de Kolone en 2019. Les Afghans et les 
Soudanais forment également le gros de la population des centres d’hébergements pour 
hommes d’Ile de France. Les Bangladais sont majoritairement des personnes résidant 
dans l’arrondissement et sur la commune d’Aubervilliers. C’est toutefois une population qui 
est encore en diminution (18% en 2018 contre 16% en 2019), sans qu’un facteur particulier 
ne soit identifié. Nous pouvons simplement constater que nous refusons régulièrement des 
jeunes hommes bangladais lorsqu’ils sont engagés dans une vie professionnelle 
incompatible avec l’apprentissage du français : horaires du soir ou en coupure dans la 
restauration, avec parfois des distances importantes pour rentrer chez eux. Nous avons fait 
l’expérience des abandons rapides de ces personnes.   
La population soudanaise, jusqu’à présent stable, diminue légèrement, passant de 27% en 
2018 à 21% en 2019. 

  
On se retrouve donc avec une grande variété de pays d’origine, représentés par un ou 
deux ressortissants. On compte en 2019 29 nationalités contre 23 en 2018. Sont 
apparues de nouvelles nationalités : Pérou, Pologne, Rwanda, Sri Lanka, Turquie, 
Vietnam. Il y a toujours une légère variation d’une année à l’autre, certaines disparaissant 

Ile-de-
France 
63% 

Paris 
37% 

Afghanistan 
23% 

Soudan 
21% 

Bangladesh 
16% 

Autres 
28% 

Erythrée 
8% 

Maroc 
4% 
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et revenant - ainsi le Sri Lanka était bien représenté de 2014 à 2016, avant de disparaître 
complètement.  Certaines nationalités sont liées à l’actualité politique (par exemple sur 
2019, des ressortissants de la Turquie et du Vénézuela demandant l’asile en France). 
 
Nationalités représentées en 2019 : 
 

 
 
Niveau de scolarisation 
 
Les tests de positionnement de Kolone impliquent de maîtriser l’alphabet latin, mais malgré 
tout il y a quelques inscriptions de personnes pour qui la maîtrise s’est révélée insuffisante. 
Sinon il s’agit d’un public qui dans sa majorité (presque 80%) a fréquenté un système 
éducatif pendant plus de dix ans (équivalent du bac ou études supérieures). La part des 
personnes pas ou peu scolarisés (entre 0 et 5 ans) est de 21%. Il faut noter que certains, le 
plus souvent des Soudanais, n’ayant pas appris l’alphabet latin avant de quitter leur pays 
réussissent à l’acquérir rapidement, avec les cours en accès libre et gratuits du BAAM, et 
intègrent ainsi nos cours alors qu’ils ont été peu scolarisés dans leurs pays. On rencontre 
aussi désormais le cas des Afghans non scolarisés en Afghanistan mais ayant suivi de une 
à plusieurs années de cours de langue en Norvège, en Suède ou en Allemagne, où ils ont 
acquis la maîtrise de l’alphabet latin et parfois un bon niveau de langue. Tant qu’ils n’ont 
pas obtenu l’asile politique en France ces derniers rencontrent des résistances dans leur 
apprentissage du français : ils ont déjà fait beaucoup d’efforts pour assimiler une langue 
européenne dans un pays dont ils ont fini par être chassés, ils ont donc des craintes que 
ce nouvel apprentissage soit vain, ils sont sujets au découragement. Leurs capacités 
d’apprentissage se modifient nettement lorsqu’ils obtiennent leur statut : ils peuvent enfin 
apprendre le français sereinement. 

 



	 11	

	 	 			 	
 
Langues 	
	
38 langues sont représentées en 2019 (langues maternelles et langues parlées 
confondues). C’est une information que nous recueillons lors de l’entretien d’inscription, 
aussi il ne peut y avoir d’exactitude dans ce chiffre ; certaines personnes ne déclarent pas 
leur langue maternelle, même si nous le demandons expressément, pour des raisons qui 
leur sont intimes ou bien parce qu’ils estiment que c’est un dialecte peu connu en dehors de 
leur région ; d’autres déclarent plus de langues parlées qu’ils n’en maîtrisent réellement 
tandis que d’autres au contraire vont en oublier.  
11 % du public est « francophone », c’est à dire issu de pays du Maghreb ou d’Afrique de 
l’Ouest (Guinée, Mali, Sénégal, Tunisie, Maroc, RDCongo) 
On peut diviser ces langues en grandes aires linguistiques, dont la répartition est la 
suivante : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A l’intérieur de ces regroupements, nous pouvons distinguer à Kolone les langues 
suivantes :  
Asie du sud : Bangla, Gujarati, Hindi, Ourdou, Tamoul, Tibétain 
Asie de l’Est : Japonais, Vietnamien 
Asie centrale : Dari, Farsi, Kurde, Ouzbek, Pashto, Turc 
Langues sémitiques : Amharic, Arabe, Tigré, Tigrigna 
Langues africaines : Bambara, Bargo, Bini, Four, Kinyarwanda, Mandinka, Massalit, 
Oromo, Peul, Soussou, Swahili, Wolof, Zaghawa 
Langues européennes : Allemand, Anglais, Espagnol, Italien, Polonais, Russe, Suédois, 
Tchétchene.	 	

0	
10%	

0	à	5	
11%	

5	à	10	
36%	

10	+	
43%	

Asie du 
sud Asie de l'est 

Langues 
européennes Asie 

centrale 
 Langues 

sémitiques 

Langues 
africaines 
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II LES ACTIVITÉS PÉDAGOGIQUES 
 
CADRE GENERAL 
 
L’année 2019 correspond à deux sessions de cours : la session 1 de début février à fin mai 
2019, la session 2 d’octobre 2019 à janvier 2020. Chaque session nécessite a minima trois 
semaines de préparation : inscription des candidats, entretien individuel-test de 
positionnement et établissement des classes. A ces deux sessions de formation s’ajoute en 
juin une session de préparation aux examens. 
 
Pour chaque classe, est acceptée en début de session une vingtaine d’apprenants. Dès les 
premières semaines, le groupe classe se stabilise à 16-17 inscrit.e.s. Durant la formation, 
l’effectif classe oscille entre 10 et 17 apprenants présents selon le jour et le lieu du cours ; ce 
qui est confortable pour l’apprentissage d’une langue étrangère et l’espace des salles de 
cours à disposition. 

Pour les deux sessions de 2019 il y a 3 à 4 cours par niveau chaque semaine, en journée, 
sur des créneaux de 3 heures avec différent.e.s professeur.e.s. La responsable 
pédagogique, Colette Audet, assure 2/3 des cours de chaque niveau, un formateur 
indépendant, Seif Eddine Derrough, et une bénévole, Catherine Henri - agrégée de lettres de 
l’éducation nationale, habituée du public de Kolone – complètent l’équipe pédagogique FLE. 
Les locaux occupés sont ceux du Centre Social et Culturel Rosa Parks et de l’APSAJ, salle 
mitoyenne du local de l’association. 

A la fin de chaque session de formation une évaluation par niveau est proposée aux 
apprenants : Compréhension orale, Compréhension écrite et Production écrite. Ce ne sont 
pas des annales d’examens de langue mais des évaluations créées par la responsable 
pédagogique en association avec les autres professeur.e.s. Seules les conditions de 
passation de l’examen sont recréées : tables séparées, écriture au stylo, pas de téléphone 
etc. Ces évaluations ne sont pas notées. Les corrections sont très détaillées et 
personnalisées, toujours encourageantes, avec les points forts et choses à revoir en 
remarques. A Kolone, seuls les examens blancs ou exercices types sont notés.  
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SESSION DE FORMATION 1  - FEVRIER – MAI 2019 
 
La préparation de la session 1 a commencé à la rentrée de janvier 2019 pour trois groupes 
de niveau : A1, A2 et B1. 
 
Effectif 
 
Sur l’effectif de 78 apprenants, 36 étaient déjà inscrits en 2018 et ont repris les cours en 
février 2019, dans un niveau supérieur, sur un double niveau ou sur le même niveau, en 
fonction de leurs résultats aux évaluations proposées. 
42 nouvelles personnes ont rejoint les cours en début d’année 2019 :  

• 20 au niveau A1 
• 15 au niveau  A2 
• 8 au niveau B1  

 

• Sexe	
moins	de	18	
ans	 18-25	ans	 26-50	ans	 Total	

F	 1	 5	 17	 23	
H	

	
18	 37	 55	

Total	général	 1	 23	 54	 78	
 
 
Emploi du temps 
 
Le volume horaire de formation FLE en groupe classe, au total 357 heures sur la période, 
s’est réparti comme suit : 

• Le groupe A1 avait cours de français 3 fois par semaine, lundi, jeudi et vendredi 
après-midi. Ces apprenants étant les plus fragiles en général - depuis le moins 
longtemps en France, ayant le moins de repères, le plus d’instabilité administrative, 
de difficultés à dormir…- les créneaux de l’après-midi, dans la salle de cours 
mitoyenne du bureau de l’association (APSAJ), leur sont privilégiés. Deux cours 
étaient assurés par la formatrice principale, un par le formateur indépendant, 
précédemment stagiaire à Kolone, familier du public et accompagné par l’association.  

• Le groupe A2 avait également cours 3 fois par semaine en matinée, 2 avec la 
formatrice référente et un avec le formateur indépendant. Là aussi un créneau dans 
la salle mitoyenne du bureau de l’association a été maintenu pour faciliter 
l’accompagnement du public. 

• Le groupe B1 avait cours deux fois le matin et une fois l’après-midi, au centre social 
et culturel Rosa Parks. 
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SESSION DE FORMATION  2 – OCTOBRE-DECEMBRE 2019 
 
La préparation de la session 2 commence véritablement après l’interruption estivale, en 
septembre 2019. 
 
Provenance des candidatures, modalités d’inscription 
 
Kolone reprend la liste d’attente qui s’établit entre mai et fin juillet 2019. Les personnes 
renseignent leur prénom, nom, âge, nationalité, niveau de français souhaité (ici A2 ou B1), 
leur lieu d’habitation (pour évaluer la distance et le temps de trajet) et leur numéro de 
téléphone. Cette liste est continuellement alimentée et sert de base au calendrier de rdv 
d’inscription.  
 
Kolone rassemble les candidatures reçues : les élèves déjà présents à l’association à la 
session précédente, les orientations du  Centre social et culturel Rosa Parks, celles faites 
par des associations linguistiques proches  telles le BAAM (13%),  l’Ecole Thot, Français 
Langue d’Accueil-FLA, L’Ile aux Langues, mais aussi la bibliothèque Vaclav Havel, et de 
façon croissante le Réseau EIF-FEL (qui touche maintenant 6 arrondissements, dont le 19e), 
des acteurs sociaux comme certains accueils de jour,  des CHU, le CEDRE 
(Secours  Catholique) des structures d’insertion comme la Mission locale (8%), des 
personnes solidaires (hébergeurs, militants, amis...) et enfin les demandes spontanées qui 
arrivent par mail, messagerie Facebook, téléphone, et passage physique au bureau de 
l’association. 
 
En plus du guide de la Ville de Paris Où apprendre le français ?, on a vu se développer 
récemment de nouveaux recensements très complets des actions à destination des 
personnes migrantes, comme Soliguide et Watizat, pour ne citer que les plus importants, ce 
dernier étant actualisé tous les deux mois, qui sont en train de devenir des facteurs 
d’orientation vers Kolone.  
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Notons qu’un quart des personnes inscrites arrivent par un bouche-à-oreille de moins en 
moins “communautaire” mais de plus en plus transversal, c’est à dire qu’il s’agit d’exilés de 
différentes origines se fréquentant notamment au sein des Centres d’Hébergement ou dans 
d’autres cours de langues. 
 

   
 
Pour cette session, les entretiens d’inscription ont été menés à 50% par la directrice de 
l’association et à  50% par la responsable pédagogique. Cela représente environ 60 
personnes reçues sur 3 jours. Il est difficile d’avoir le compte exact de ces journées car il y a 
toujours un delta entre les rendez-vous donnés, honorés, écourtés, décalés et annulés. Ainsi 
sur le graphique ci-dessus, n’apparaissent que les inscriptions réalisées et non l’ensemble 
des candidatures reçues et examinées par Kolone.  
Kolone s’attache à ce que chaque candidature reçoive un retour concret : un test, une 
réorientation accompagnée vers d’autres prescripteurs, une liste de cours encore ouverts et 
accessibles sans conditions …   Aucune demande n’est laissée sans réponse. Cela est très 
apprécié mais  demande un vrai investissement de la part de l’équipe.  
Pour la rentrée 2019, Sarah Courdesse, chargée d’accompagnement du public, 
nouvellement en poste, a pris en charge les réorientations des candidatures ne pouvant 
aboutir à Kolone (pour cause de niveaux, de disponibilités horaires, …). La gestion des 
rendez-vous a aussi été assurée en grande partie par Sarah, ce qui a considérablement 
facilité la rentrée. 
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Deux niveaux de FLE et des  sessions plus intensives 
 
Le changement principal par rapport aux sessions précédentes a été la suppression du 
niveau A1 pour axer l’action de Kolone sur les niveaux A2 et B1, en augmentant le volume 
horaire hebdomadaire. 
 
Effectif 
 
La session 2 a compté moins de bénéficiaires qu’habituellement en raison de la suppression 
du niveau A1, soit 39 apprenants. 
Il y a eu 10 réinscriptions : 6 au niveau B1, 2 sur du double niveau (A2-B1), 2 au niveau A2.  
 
 

Sexe A2 A2-B1 B1 Total général 
F 2 4 7 13 
H 13 3 10 26 
Total général 15 7 17 39 

 
 
Après de nombreuses années d’expérience sur le terrain et d’enquête auprès du public, il a 
été décidé qu’une formation sur une plus courte période et plus intensive serait profitable aux 
apprenant.e.s. Cela va également dans le sens souhaité par les bailleurs publics. En effet, 
l’investissement et la motivation à l’apprentissage du français se maintiennent plus 
facilement lorsque la formation ne s’étend pas dans le temps ; les progrès linguistiques sont 
d’autant plus notables que la formation est intensive. Cette combinaison favorise l’assiduité 
des apprenants, les encourage, reconnaît leurs efforts-progrès et favorise une insertion et 
intégration rapide. A cela s’ajoute que les situations administratives, économiques, sociales 
ou de santé sont moins susceptibles de changer sur une courte période. 
 
Comme de nombreuses associations proposent des cours de français de niveau débutant 
sur le territoire parisien, Kolone a choisi de centrer son action sur les niveaux A2 et B1.  
Ainsi, en gardant le même nombre de formateur.rice.s et les mêmes mises à disposition de 
locaux, l’association a pu proposer un cycle de formation A2 et B1 sur 11 semaines (au lieu 
de 14 précédemment) à raison de 9h/semaine en A2 et 12h/semaine en B1.  
 
Il a été choisi d’intensifier le nombre d’heures de FLE en B1 : d’une part car le passage du 
niveau A au niveau B du référentiel européen de langues est plus délicat, d’autre part car de 
nombreux apprenants suivent en parallèle d’autres cours A2 et/ou sont plus à-même de 
travailler seuls, d’être accompagnés dans leur apprentissage à ce 
niveau. 
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En décembre, en raison d’un mouvement social fort opposé au projet du gouvernement sur 
le régime des retraites, l’Ile de France était au ralenti : pas de transport, pas de garde pour 
les enfants scolarisés, etc. La session 2 devant initialement terminer la veille des vacances 
de Noël a été prolongée jusqu’au 20 janvier. 
 
 

 
 
 
Emploi du temps 
 
Tous les cours A2 ont lieu dans la grande salle de l’APSAJ, lundi, jeudi et vendredi après-
midi, mitoyenne du bureau de l’association. Tous les cours B1 ont lieu dans la salle de 
classe de Rosa Parks, le matin. Cette régularité spatiale et temporelle constitue un vrai levier 
dans l’apprentissage (régularité, familiarité). La formatrice principale (Colette Audet) assure 4 
cours : 2 A2 et 2 B1.  
Le formateur indépendant (Seif-Eddine Derrough) assure un cours A2 et un cours B1, 
l’enseignante bénévole (Catherine Henri) assure un cours B1.  
L’équipe pédagogique se coordonne grâce à une progression définie par niveau et objectifs 
(conformes au CECR) découpée par semaine.  Des échanges en direct ainsi que des 
comptes rendus systématiques écrits de chaque cours sont réalisés.  
Cette formalisation de l’action est valable pour les cours FLE et les activités hebdomadaires 
de Lecture à voix haute et de Théâtre. 
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Supports  
 
Kolone a souscrit un abonnement au journal papier “L’Actu”, un quotidien de 8 pages traitant 
de l’actualité en France et dans le monde. Chaque apprenant est invité à prendre un 
numéro, le lire, se familiariser avec les articles de presse en France. Au niveau B1 est 
attendu une connaissance des médias français et la compréhension d’articles formels sur 
des sujets de société. Ainsi, plusieurs activités ont été faites en classe sur la base de ce 
support.  
Cela complète le stock de numéros du journal “Mon Quotidien” déjà à disposition des élèves, 
plutôt à destination du niveau A2. 
Kolone est également abonnée au contenu pédagogique didactisé “les Zexperts”, très 
populaire et apprécié dans le milieu FLE. 
Les manuels le plus utilisés demeurent les méthode Alter Ego (Hachette), collection 
Progressive (Clé international).  
Les professeur.e.s choisissent librement leur support, sans autre contrainte que leur 
pertinence.   
 
 
SESSION DE PRÉPARATION AUX EXAMENS DELF – JUIN  

Le mois de juin 2019 a été consacré à l’entrainement intensif aux DELF/DILF : méthodologie, 
épreuves blanches, simulation d’entretien de Production Orale.  
 

 
 

 
• 3 élèves ont passé le Diplôme Initial en Langue Française (DILF) et l’ont obtenu.  
• 5 ont passé le Diplôme Elémentaire en Langue Française (DELF) A1 et l’ont obtenu. 
• 13 le DELF A2, 12 l’ont obtenu et un ne s’est pas présenté le jour de l’examen. 
• 13 le DELF B1, 10 l’ont obtenu. Ce taux de réussite n’est pas surprenant étant donné 

la difficulté de cet examen, bien supérieur au DELF A1 et A2  
 
Sur 33 présentations, 30 se sont soldées par la délivrance d’un diplôme.  
 
 
LES ACTIVITÉS COMPLÉMENTAIRES AU FLE   
 
L’anglais (SESSION1& 2) : cf Rapport d’Activités 2018 
 
Le cours d’anglais proposé par une bénévole, Marine Desmortiers, membre du Bureau de 
Kolone et professeur d’anglais en collège, s’est tenu les mercredis après-midi dans la salle 
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d’activités du 156. Ouvert à tous, c’est un cours pour les petits niveaux mais pas débutants, 
la communication s’est faite auprès du public de Kolone et sur la page facebook, où elle a 
été largement relayée.  
L’affluence est extrêmement variable : un groupe s’est stabilisé en session 1, jusqu’à l’été.  
En juillet, l’enseignante a invité Filmon Ghebrezgahber, volontaire à Kolone et parlant 
couramment l’anglais, à rencontrer une classe de 3e du collège Corot (Le Raincy). Il a 
exposé son voyage depuis l’Erythrée jusqu’’à l’Europe et répondu aux questions des 
collégiens.  C’est une expérience riche et qui mériterait d’être poursuivie.  
 Le démarrage en session 2 a été plus difficile : commencé en novembre après les vacances 
de la Toussaint, le cours a été interrompu dès début décembre par les grèves. En outre, 
Marine Desmortiers s’est retrouvée beaucoup trop isolée, pour des raisons contingentes – le 
mercredi est un jour où l’équipe est relativement absente, où il n’y a pas d’autres cours, donc 
pas de public de l’association sur place. La crise sanitaire de l’année 2020 mettra un terme à 
ce projet. Il est envisagé de « délocaliser » ce cours à la Maison des Réfugiés, où les 
conditions seraient meilleures, et où il pourrait bénéficier à davantage de monde, car la 
demande et l’intérêt pour l’anglais sont réels.  
 
Les cours de mathématiques (SESSION 1) : cf Rapport d’Activités 2018 
 
Cet enseignement mis en place par Eloïse Soulier, volontaire à Kolone et diplômée d’un M2 
de maths, secondée par Christian Tchitcheu, bénévole diplômé en biologie, s’est tenu  en 
partie au 156, en partie dans une salle de l’université Paris Diderot, dans le cadre de notre 
partenariat avec Etudiants Exilés Paris Diderot ; les cours s’adressaient aux élèves de nos 
deux associations. Il y avait trois niveaux. 
 
Il n’y a pas eu de cours en session 2, faute de trouver des bénévoles. Nous souhaitons 
pourtant remettre en place cet enseignement, qui est très utile à divers titres pour les jeunes 
exilés : remédiation d’un apprentissage interrompu trop tôt, remise à niveau en contexte 
francophone et selon le cursus français pour ceux qui ont des niveaux du secondaire ou 
post-bac, pour se préparer à des tests d’entrée dans certaines formations techniques ou 
dans la perspective d’une reprise d’études. 
 
Lecture à voix haute et prononciation   (SESSION 2) 
 
Mise en place dès début novembre, cette activité hebdomadaire en effectif réduit (5 
maximum) a pour but de renforcer le niveau de certains apprenants A2 notamment, de les 
accompagner dans la maîtrise de la graphie et des phonèmes du français. L’activité était 
assurée une fois par semaine, deux heures le mardi matin à Rosa Parks, par Christiane 
Rossi orthophoniste à la retraite, bénévole qui a d’abord passé le mois d'octobre en 
observation de cours avec la formatrice : familiarisation avec le public, accompagnement 
dans la construction d’activités, acclimatation au fonctionnement de Kolone. 
 
Atelier d’expression théâtrale (SESSION 2) 
 
Proposée bénévolement par Antoine de Preckel, comédien et étudiant en école de théâtre; a 
pris place dans le planning hebdomadaire, le vendredi après-midi au centre social Rosa 
Parks. Cette activité permet aux apprenants les plus inhibés de reprendre confiance en leur 
capacité de communication, en français ou non, de se réapproprier leur posture aussi. Trois 
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séances ont pu se dérouler (en plus d’une activité pilote en cours A2) pendant cette session. 
L’activité a commencé en novembre puis a été interrompue dès début décembre en raison 
des grèves, tout comme le reste à Kolone.  
NB : l’activité reprend de façon régulière en 2020. 
 

LES ATELIERS THÉMATIQUES  

 
En session 1, nous avons accueilli comme l’année précédente un atelier d’écriture en 
partenariat avec l’association Paradoxes, financé par la Politique de la Ville (subvention 
Paradoxes) 
- L'atelier , en avril et mai, sur 6 séances au Centre Rosa Parks, a réuni 19 apprenants 
distribués sur 6 séances, autour du thème de la maison, animées par deux intervenantes, 
Valérie Guidoux, graphiste,  et Catherine Henri, bénévole en Fle à Kolone. Les séances 
étalées sur 2 mois ont donné lieu à de fortes contributions écrites et parlées, où apparaissent 
la densité de la vie sociale liée à la maison et autour, la force des souvenirs sensoriels, le 
lien à l’enfance et à la famille ; également la précarité à l'arrivée en France. 
Le financement a été partiel, ce qui ne permet pas d’impression pour le moment.  
L’objet a été édité finalement sous la forme d’un livret de 48 pages où les contributions 
apparaissent de façon plus lisible et singularisée que sur une affiche (première forme 
envisagée).  
L’ouvrage comporte trois parties : Là-bas au pays (maisons d’enfance) ; Fenêtres ouvertes 
(sons, voix, langues entendues ici et là-bas) ; Habiter à Paris 
 
 

 



	 22	

Au fil de l’année Catherine Henri a proposé à ses élèves de B1 des travaux d’écriture 
originaux, sur la base d’observation de textes littéraires français, le plus souvent poétiques. 
Ces écrits sont en lien avec les apprentissages en cours : temps, modes, structures de 
phrase … Les étudiants sont incités à écrire en analogie avec les textes qu’ils ont lus et 
commentés avec leur professeure ; guidés par un schéma formel, ils prennent une 
assurance inédite en français et produisent des créations à la fois intimes et d’une grande 
qualité poétique ; l’enseignante intervient seulement pour corriger les erreurs de français. 
Exemple :   Poésie des Modes, d’après des textes de JJ Rousseau, Eugène Guillevic, 
Claude Roy, Pablo Neruda 
 
 
En session 2 un créneau dédié pour les ateliers thématiques a été défini dans l’emploi du 
temps hebdomadaire dès la rentrée : le mercredi matin au Centre social et culturel Rosa 
Parks. Cela, afin de favoriser la participation des apprenants et de faciliter la logistique avec 
les intervenants. Toutes les activités et ateliers « hors FLE » sont ouverts librement au public 
de Rosa Parks et extérieur, signalés sur la page Facebook de Kolone pour ce qui est de 
l’emploi et de la santé.  Cela implique une programmation et une communication 
suffisamment anticipée aux partenaires.  
 
 
Ateliers laïcité  
 
Catherine Henri a également proposé en novembre un atelier sur la laïcité qui a rassemblé 
un grand nombre d’étudiants. Il y a chez eux un désir de comprendre cette notion, qu’ils 
connaissent mais dont ils ont le sentiment de ne pas tout à fait comprendre la complexité. 
L’atelier s’est fait en deux parties : les concepts qui la fondent, et des éclaircissements 
historiques, puis des cas pratiques : ce qui est permis et interdit et pourquoi. De nombreuses 
questions sur le sujet ont suivi. Cet atelier a atteint son but : expliquer, mettre en perspective 
historique, mais aussi présenter une approche pragmatique (sur la question du voile 
notamment). 
 
 
Ateliers Littérature francophone 
 
Deux ateliers en dehors des cours et ouverts aux deux niveaux ont eu lieu au centre Rosa 
Parks. 

• un atelier d’écriture animé par Catherine Henri, à partir de la littérature francophone. 
Il s’agissait de sensibiliser les étudiants à la question de la francophonie et de mettre 
en avant un texte d’un écrivain issu d’un autre continent, en l’occurrence de Léopold 
Sédar Senghor, Joal, qui évoque le monde de l’enfance de l’auteur et la tristesse d’en 
être séparé. La phase d’explication a été longue et  très bien accueillie. La phase 
d’écriture a été plus difficile et a provoqué chez l’un des élèves une forte émotion. Cet 
atelier a malheureusement rassemblé trop peu d’élèves, sans doute peu convaincus 
a priori de son utilité immédiate.  

• Un atelier animé par Seif-Eddine Derrough à partir d’un extrait du roman "Un Nègre à 
Paris" de Bernard Binlin Dadié où est racontée une anecdote sur le pourboire à Paris 
. Les 4 participants ont d’abord démêlé les notions de littérature, texte littéraire 
francophone, littérature francophone, genre littéraire, narrateur, auteur, personnage, 
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avant d’aborder la lecture et la compréhension du texte. Ensuite, leur a été proposé 
d'écrire à la manière du texte une lettre pour un ami de leur pays d'origine afin de lui 
parler d'une pratique sociale propre aux Parisiens (ou aux Français en général) qu'ils 
jugent bizarre. Les participants ont écrit sur les vêtements des femmes en été, le 
rapport à l'argent et le fait de se tenir par la main dans la rue entre deux hommes (au 
Soudan signe d'affection entre 2 amis, en France un couple homosexuel). Enfin, ils 
ont partagé leurs lettres et discuté entre eux sur les différentes pratiques sociales.  

 
 
Les ateliers emploi ont été organisés pour la Chargée d’accompagnement du public en 
collaboration avec la Directrice et la Professeure de FLE. Ils sont décrits dans la partie 
accompagnement du rapport. 
 
 
Ateliers Santé & accès aux droits 
 
La santé et l’accès aux droits, les problématiques de séjour, sont les thèmes privilégiés 
identifiés par l’association. 
 
En 2019, Kolone a continué de développer son accompagnement autour de la santé de son 
public. 

•  3 séances ont été organisées pour les femmes au Centre de Planification du 19ème  
(mars et avril) 

• Plusieurs interventions CRIPS et URACA  Basiliade.  Ces actions initiées en session 
1 ont été confirmées et améliorées en session 2 sur une base de 5 ateliers 
thématiques.  Cf rubrique “Partenariats »  
 

• Atelier CPAM (juin) : deux interventions, au Centre Rosa Parks, de la formatrice 
CPAM Laurence Millet, fonctionnement de l’Assurance Maladie, les différences entre 
le médecin traitant/spécialistes, l’usage du site d’interface d’Ameli, Doctolib, les tarifs 
de remboursement...4e année d’intervention. Ouvert au public du Centre. 

 
La régularisation par le travail   

• une  séance au mois d’avril, animée par deux intervenantes de Femmes de la Terre, 
au Centre Rosa Parks. 

 
 

L’initiation à l’informatique  

De janvier à juillet 2019, le volontaire en service civique Filmon Ghebrezgabher a été 
formateur sur  les cours d’informatique que Kolone organise depuis deux ans en partenariat 
avec l’EPN AGECA Il s’agit d’un cours hebdomadaire de deux heures, consacré à la 
bureautique, avec passage du PIM (Passeport Internet Multimedia) en fin de session. 
Cependant cette année il y a eu très peu d’assiduité et nous avons pris la décision de ne pas 
poursuivre cette activité à la rentrée de septembre 2019, en dépit de notre bonne entente 
avec l’EPN Ageca. Cela demanderait au moins deux bénévoles très actifs et aguerris dans la 
formation à la bureautique auprès d’un public allophone.  
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À partir de septembre, Kolone a créé un partenariat avec l’association Konexio. La chargée 
d’accompagnement du public a suivi une formation sur l’inclusion numérique. 15 étudiants 
sur 30 ont été inscrits par Kolone au programme débutant de Konexio. Ce programme gratuit 
pour notre public dure un mois et demi à raison de deux cours par semaine, qui ont lieu le 
soir ou le week-end. Une fois le niveau débutant acquis les étudiants continuent les cours en 
niveau intermédiaire. Les étudiants qui ont déjà un bon niveau en informatique sont orientés 
à l’Espace Public Numérique de Paris 12. Ils peuvent ainsi développer leurs compétences en 
bureautique c’est-à-dire la maîtrise de Word, Excel et Powerpoint. Enfin, un de nos étudiants 
est actuellement en formation Digistart pour apprendre les bases du codage chez Konexio.  
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LES SORTIES CULTURELLES ET DE LOISIRS, LES REPAS ET FÊTES 

 
Musées et 
bibliothèques 

11 sorties :  

-BNF : visite guidée des espaces de la BNF et cartes de lecteur 

- BPI : visite guidée des espaces de la BPI et cartes de lecteur 

- IMA : 2 visites guidées thématiques et une visite exposition sur le 
football et le monde arabe 

- Quai Branly : Visite de l'exposition temporaire "Océanie" 

- Louvre : 2 visites accompagnées : visite guidée “du château fort au 
musée” par un guide agrémenté du musée en français facile et visite 
organisée par Ticket d’Entrée  

- Cité de la Céramique, Manufacture de Sèvres : visite guidée des 
ateliers  

- Cité des Sciences : Visite de l'exposition temporaire "Microbiote" et de 
l'exposition permanente sur le cerveau, préparation de la visite en cours 
avec supports didactisés par les deux services civiques. 

- Grande Galerie de l'Évolution : visite libre 

- Maison Européenne de la Photographie : exposition Hassan Hajjaj, 
organisé par Ticket d’Entrée 

- Bibliothèque Françoise Sagan : visite guidée de la bibliothèque et 
création de cartes pour ceux qui n’en avaient pas  

Sorties en plein 
air   

5 sorties :  

- Atelier photo à la Villette : dans le cadre du projet de l’APSV 
“Parcourir la Villette” , visite guidée avec photographes et activités de 
création 
- Visite de la Ménagerie du Jardin des Plantes : visite ouverte aux 
familles, 
- Excursion parisienne en Batobus : de Jussieu jusqu’à la Tour Eiffel, 
promenade dans le jardin des Tuileries  
- Pique-nique de fin d’année aux Buttes Chaumont  
- Promenade dans le Marais : visite guidée et balade dans le quartier 
par Ticket d’Entrée 

Musique et 
fêtes  

4 activités musicales :  

-Concert à la Philharmonie : concert de l'ensemble "Les dissonances", 
concerto pour violon de Stravinsky, 11e symphonie de Chostakovitch 

- Cité de la Musique + Concert à la Philharmonie : Visite de la 
médiathèque de la Cité de la Musique (découverte des  instruments); 
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concert de l’Orchestre de Paris : Marin Aslop, Katia et Marielle Labèque, 
Adam Poulenc, Dvorak. 

- Welcome Alykoum : spectacle musical et cirque sur le thème du 
multiculturalisme et de l’antiracisme avec Awa Ly et HK, mise en scène 
G. Bénichou et dramaturge R. Diallo 

- Cirque Phénix : représentation “Nomade”, spectacle mongol 
d’équilibre, de musique et danse, de tour de force.  

-Mama festival : places données pour un festival de musique à Pigalle 
qui dure 3 jours 

4 Fêtes :   Chandeleur,  Fête du  Printemps (Norouz), repas 
de  Ramadan,  fête de Noël sur la péniche Cinéma au bassin de  la 
Villette 

 
NB : quelques sorties ont été annulées en décembre en raison du mouvement de grève qui a 
paralysé les transports en commun d’Ile-de-France. 

 

La culture avec Ticket d’Entrée : un nouveau partenariat 

Organisées dans un premier temps par la volontaire en service civique Eloïse Soulier, les 
sorties culturelles ont fait l’objet d’un partenariat avec l’association Ticket d’Entrée à partir 
de l’automne 2019 (S2). Ticket d’Entrée est une jeune association du 19e dont l'objectif  est 
de faire découvrir les lieux culturels à un public qui en est “éloigné”. L’association est animée 
par Rachel Hinawi et Sophie Migrairou, elle est hébergée à Projet 19. Nous nous sommes 
rencontrées à deux reprises afin de faire connaissance et de décider ensemble des thèmes 
pouvant intéresser notre public, ainsi que de la façon d’organiser au mieux les sorties, la 
communication etc.   Elles proposent trois types d’actions :  

 
• des sorties dans le cadre d’un parcours thématique. La session 2 de Kolone a pu 

bénéficier du parcours musique. Il y a trois phases par parcours : la sensibilisation, la 
sortie en elle-même puis la restitution. Le but de ce déroulé est que les personnes 
exilées retournent seules aux endroits visités. Le parcours du dernier trimestre 2019 
a proposé une sensibilisation linguistique et culturelle aux instruments et à un 
orchestre classique, une visite de la cité de la musique, un concert à la Philharmonie. 

 
• des sorties spécifiques à la demande de Kolone  et son public. Une sortie au Louvre 

le 16 janvier a été organisée, 9 apprenants y ont participé. 
. 
• des sorties ouvertes à tous. Il y a un programme trimestriel, actualisé sur leur site 

internet, alternant musées, concerts, visites de quartiers de Paris, qui a été 
également diffusé sur le padlet de Kolone, ce qui a permis à plusieurs apprenants d’y 
participer sans notre médiation. 
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Les responsables de Ticket d’Entrée  sont venues environ une fois par mois en classe A2 et 
B1 pour présenter l’ensemble de leur offre de sorties. Les apprenants s’inscrivaient sur le 
padlet et/ou les contactaient par message directement pour les sorties libres. 
 
Chaque sortie coûte 3€ par personne, ce qui permet à chacun de prendre conscience du 
travail réalisé par Ticket d’Entrée et de respecter les réservations prises. Kolone supplée au 
paiement lorsqu’un élève ne peut l’assurer.  
 
Cette collaboration a permis d’alléger le travail de l’équipe, l’organisation de sorties 
culturelles demandant beaucoup de travail, qui ne serait pas possible sans un volontaire en 
service civique ou un bénévole qui s’y consacre. En outre les parcours sont particulièrement 
bien pensés, avec les séances préparatoires très pédagogiques, et l’animation des visites 
elles-mêmes est extrêmement bien adaptée à notre public, que Sophie et Rachel 
connaissent très bien.  

Toutefois les grèves de transports fin 2019 ont ralenti les sorties ; ensuite la crise sanitaire 
commençant en mars 2020 n’a pas permis que notre partenariat se déroule dans les 
conditions établies pour l’année scolaire 2019-20. 

 
LA COMMUNICATION AVEC LE PUBLIC 
 
La communication orale n’est pas simple à Kolone, du fait que la majorité des salles de 
cours et les bureaux ne sont pas au même endroit ; il n’y a pas un lieu central, avec de 
l’affichage, un accueil permettant des échanges… Cela est toujours contraint et limité par le 
fait d’être en bureaux partagés. Lorsque nous avons des annonces à faire, il faut se déplacer 
sur le lieu des cours ; les volontaires en service civique l’ont beaucoup fait dans les six 
premiers mois de l’année, ensuite Sarah Courdesse a pris le relais. Cette communication 
n’est toutefois jamais satisfaisante ; elle est insuffisante, ne parvient pas aux absents, ne doit 
pas empiéter sur le temps de cours… Elle est donc doublée d’une communication 
électronique, qui a évolué au cours de l’année 2019. 
 
Abandon de Whatsapp 
 
Habituée à communiquer via Whatsapp, l’équipe de Kolone a changé son modus operandi 
en 2019. Whatsapp et ses groupes de participants posent le problème de la confidentialité 
des données. Plusieurs femmes se sont plaintes de recevoir des messages d’autres élèves 
sans qu’ils aient été invités à le faire.  
 
 
Utilisation du Padlet 
 
La solution proposée a été d’utiliser le support Padlet, d’autant plus que Kolone vise 
l’autonomie de son public : ici les apprenants doivent aller chercher l’information sur ce 
support et non plus la recevoir, d’autre part ils se familiarisent avec l’usage des NTIC.  
Padlet est donc un outil informatique qui permet de créer et partager des messages sur un 
mur virtuel d’informations. Le lien de ce Padlet a été envoyé par sms aux étudiants. Cet outil 
est gratuit et ne nécessite ni inscription, ni téléchargement d’application obligatoire pour y 
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accéder. Les sorties, les ateliers et activités sont annoncées sur le Padlet, les élèves 
indiquent leur participation en commentaire. 
 

 

 
 
Un calendrier “Google Agenda” des élèves, en accès libre a été créé également. Tous les 
lieux, horaires, animateur.rice.s des cours/activités y sont renseignés. Là aussi, les 
apprenants sont invités à le consulter pour répondre à leurs interrogations. 
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De cette façon l’organisation des activités est plus rapide et plus claire qu’avec WhatsApp. 
Cela demande beaucoup d’accompagnement en amont, surtout pour les élèves de niveau 
A2, mais favorise vraiment l’autonomie et l’indépendance. Pour faciliter l’appropriation, un 
sms est envoyé chaque début de semaine avec les activités hebdomadaires et le lien du 
Padlet. 
 
Acquisition d’un téléphone professionnel  
 
En septembre, Kolone s’est également équipée d’un téléphone professionnel dont les 
salariées se servent beaucoup. 
L'avantage est la centralisation des échanges avec les élèves, les partenaires et les 
bénévoles sur un seul numéro. Ce téléphone professionnel permet également d’avoir un 
répertoire de contacts actualisés, facile à consulter pour l’ensemble de l’équipe. 
L’inconvénient est que les interlocuteurs n’identifient pas bien quelle personne de 
l’association échange avec eux.elles. Il faut aussi une bonne articulation en interne pour que 
les communications ne s’emmêlent pas et soient traitées.  
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III LES ACTIVITÉS EN PARTENARIAT 
 

 
Kolone a de plus en plus de relations avec d’autres acteurs associatifs travaillant ou engagés 
auprès des migrants, dans le 19e mais pas seulement.  
Nous décrivons ici les partenariats où sont engagées le plus d’activités. Ils sont de trois 
types :  
 

1. avec prestations de Kolone, c’est-à-dire contribuant aux ressources propres et 
donc à l’économie de l’association (formations Groupe SOS et FIT Kabubu) 

2. en collaboration étroite avec une autre association, impliquant la construction du 
projet et les demandes de financements en commun (Fabrication Maison, Retour 
Vert le Futur) 

3. en collaboration avec des structures d’un autre champ (ici la santé), où le 
parcours est élaboré en commun, mais sans demande de financement commune 
(Centre de Planification 19e, Uraca/Crips, Maison de Santé Michelet) 
 
 

 
 
Concernant le premier type de partenariats, en 2019 Kolone a cessé sa collaboration de six 
années avec le Groupe SOS et a initié une nouvelle collaboration avec l’association 
KABUBU. 
 
 
1.1 GROUPE SOS  
 
Depuis 2013 Kolone donne des cours de français à des  Mineurs Non Accompagnés placés 
en UHD (Unités d’Hébergement Diversifié) dans le 19e, encadrés dans les structures 
éducatives que sont Archipel et Agenda (Groupe SOS). 
 
Cette collaboration est allée en diminuant ces dernières années. A la rentrée d’octobre 2018 
se sont mis en place deux créneaux de cours destinés à de petits effectifs (2 à 5 élèves), les 
mardis et mercredis soirs (17h30-19h30), au 156 rue d’Aubervilliers. 
C’est toutefois une activité qui demande une mobilisation importante de la formatrice dans 
la mesure où la conception de ces cours diffère considérablement des cours de FLE. Il 
s’agit plutôt de post-alpha, les élèves ayant été très peu ou pas scolarisés dans leurs pays 
d’origine, et cependant inscrits en CAP en France. 

Nous avons décidé d’un commun accord avec l’équipe éducative des deux structures de 
mettre un terme à ces cours fin avril  2019. La participation était trop faible et irrégulière. 	
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1.2 PROGRAMME FIT KABUBU 
 
L’antenne parisienne de la fédération nationale Profession Sport et Loisir (PSL) a 
contacté Kolone au printemps 2019 pour un projet en construction avec la jeune association 
Kabubu, qui œuvre à l’intégration des exilés par le sport.  Il s’agit d’amener une quinzaine de 
réfugiés vers un CQP (Certificat de Qualification Professionnelle) d’animateur sportif, leur 
donnant la possibilité d’exercer ce métier dans des clubs, des associations, en milieu 
scolaire, etc. La dimension linguistique étant nécessaire dans ce programme, un certain 
nombre d’heures d’accompagnement en FLE/FOS sont prévues en plus des heures 
obligatoires du CQP (contenus théoriques et pratiques). 
Nous avons répondu positivement et, en 2019 Kolone a participé à la conception du projet, 
porté par Kabubu et PSL pour ce qui est de la recherche de financements. En novembre 
nous avons procédé à la sélection des candidats (conception et correction des tests écrits, 
évaluation de l’oral lors des entretiens de motivation). La formation commence en janvier 
2020 pour six mois. 
La proposition pédagogique de Kolone est axée sur la co-animation des cours théoriques par 
un professeur de fle venant seconder le formateur ou la formatrice du CQP, afin de rendre 
ces cours accessibles aux stagiaires. Le reste des heures du programme consiste en 
sessions de FOS. 
C’est le formateur indépendant de Kolone, Seif-Eddine Derrough, qui est en charge de cette 
activité. 
 
Conséquences :  

• en 2020-21 le programme FIT est renouvelé, dans un format plus ambitieux, en 
formation intensive qui prend la forme d’un POEC (Préparation Opérationnelle à 
l’Emploi Collective), porté par Kabubu, l’AFDAS (OPCO des professions de la culture 
et des loisirs), en collaboration avec PSL et l’AFPA, avec deux promotions 
simultanées. Cela va représenter pour Kolone une ressource financière bien plus 
importante que les formations pour le groupe SOS. 

• La collaboration avec Kabubu est très positive, c’est aussi une opportunité 
d’orientations de nos étudiants vers les activités sportives gratuites de l’association.  

 
 
 
 
En 2019 l’association Kolone a sollicité deux associations du 19e arrondissement pour des 
projets communs : Fabrication Maison et Retour Vert le Futur. 
 
2.1 FABRICATION MAISON 
 
C’est un collectif de graphistes engagés de longue date sur des projets de territoire, dans le 
19e (quartier Danube-Solidarité) et dans d’autres secteurs d’Ile-de-France. 
Emmanuelle Gallienne est allée à leur rencontre au printemps 2019 après avoir pris 
connaissance de plusieurs de leurs réalisations. L’intention était de trouver des partenaires 
artistiques pour reprendre une activité d’ateliers d’écriture et de graphisme, dans l’esprit des 
ateliers Métamorphoses (2013-2017) au Cinq, qui avaient abouti à des réalisations 
collectives, notamment l’Abécédaire, ouvrage édité par Kolone en 2017. 
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Fabrication Maison ayant répondu positivement, les deux associations ont décidé de porter 
ensemble un projet artistique, ayant pour horizon un objet éditorial (journal, cahier, livre …).   
Nommé « Chroniques de l’Accueil », le projet vise à documenter la vie des exilés en 
s’attachant particulièrement à la dimension linguistique (projet multilingues, importance 
visuelle donnée aux langues) et en s’implantant provisoirement dans des lieux 
emblématiques de l’accueil des étrangers en exil : le Centre Rosa Parks, la Maison des 
Réfugiés et un CADA à Chaumont, où Fabrication Maison a mené déjà plusieurs actions.  
Le dernier trimestre 2019 a représenté la phase d’écriture du projet, de recherches de 
partenariats, de premières rencontres avec les participants intéressés, et de montage de 
dossiers.  
Kolone a déposé l’action dans l’AAP Politique de la Ville d’octobre 2019 et Fabrication 
Maison dans celui de la DRAC, Ile-de-France et Champagne. Une première demande au 
Ministère de la Culture (AAP Culture et apprentissage du français, porté par la DGLFLF) a 
été refusée, alors que Kolone y avait émargé en 2016 pour l’Abécédaire, lors de la première 
édition de ce programme national. 
La DRAC (subvention Fabrication Maison) et la Politique de la Ville (côté État DDCS) se sont 
engagées financièrement sur le projet.  
 
La Maison des Réfugiés (Emmaüs) s’est engagée à accueillir les ateliers de façon 
hebdomadaire à partir de janvier 2020, ainsi à signer une convention avec Kolone et 
Fabrication Maison pour les financer. 
Une collaboration a été envisagée avec les Maisons de Sagesse (projet de Barbara Cassin 
concernant les langues en migration), dont une partie du travail est hébergée à la Maison 
des Associations d’Aubervilliers ; le projet LGDIF (Langues et Grammaires d’Ile-de-France), 
soutenu par le laboratoire Structures Formelles du Langages (CNRS et Paris 8) a également 
été rencontré et apportera son expertise linguistique au travail réalisé. Du côté de 
Fabrication Maison, notons des perspectives de collaboration avec le Centre National du 
Graphisme à Chaumont. 
 
Kolone a souhaité que les participants engagés dans la première série d’ateliers soient 
rémunérés comme co-auteurs. Pour cela l’association s’est enregistrée comme diffuseur 
auprès de l’AGESSA, le régime d’assurance des auteurs.  
 
Ce projet envisagé sur un temps long, avec des ateliers commençant en janvier 2020, sera 
ralenti par la crise sanitaire survenant en mars 2020, qui interrompt le cycle en cours 
(première étape, Maison des Réfugiés). 
 
 
2.2 RETOUR VERT LE FUTUR ET LE PROJET « A VÉLO ! » 
 
Retour Vert le Futur est une association bien connue de Kolone puisque nous partageons les 
locaux du 156 rue d’Aubervilliers depuis deux ans. RVF anime des ateliers d’autoréparation 
de vélos dans une vaste partie du local.  
En 2018-19, certains étudiants de Kolone qui en avaient besoin ont monté leur propre vélo 
avec RVF ; c’est ainsi que nous avons commencé à prêter attention aux compétences en 
matière de mécanique vélo de notre public, qui ne pense jamais à le signaler.  
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Au printemps 2019, Kolone a proposé à RVF de monter en commun une formation associant 
le français à la mécanique vélo, pour le public touché par Kolone.  RVF a répondu 
positivement et le projet a été déposé auprès de la DAE (Direction de l’Attractivité et de 
l’Emploi) dans le cadre du PLVP (Parcours Linguistique à Visée Professionnelle) auquel 
Kolone émarge depuis plusieurs années.  
La DAE a accueilli le projet avec enthousiasme et a souhaité « l’exfiltrer » dans le tout nouvel 
AAP lancé par la Ville : Paris Tous En Jeux (PTEJ), un vaste programme visant à conduire 
dans l’emploi un millier de Parisiens qui en sont éloignés, dans des secteurs de travail 
associés à l’organisation des Jeux Olympiques de 2024.  
Cela a eu des conséquences sur le budget sollicité et obtenu : nous avons demandé une 
somme bien plus importante, comprenant aussi une part d’investissement. 
L’entrée dans PTEJ a nécessité que Kolone devienne organisme de formation : un dossier 
de demande de numéro d’activité a été envoyé à la DIRRECTE en novembre 2019, qui nous 
l’a attribué. 
 
Kolone et RVF ont collaboré activement à la préparation de la formation, qui devait se tenir 
sur 17 semaines de mars à juillet 2020 et accueillir 12 stagiaires. La troisième association 
locataire du 156, Korhom, a été sollicitée pour créer un support de formation ludique pour les 
stagiaires. Une ingénierie pédagogique et un aménagement conséquent du « plateau 
technique » dédié à la formation ont été mis en œuvre fin 2019 afin de pouvoir accueillir les 
stagiaires.  
Report total de l’action en raison de la crise sanitaire du COVID 19. 
 
………………………………………………………………………………………………… 
 
LES PARTENARIATS EN SANTÉ 
 
« L’amélioration de l’accès aux soins » fait partie des « facteurs clés de l’intégration » 
identifiés par l’État (Ministère de l’Intérieur 2019) et la thématique de la santé « traverse les 
trois piliers » (Grandir, Travailler, Habiter) du Contrat de Ville 2015-2020. C’est un constat 
que nous partageons depuis notre expérience de terrain aussi avons-nous sollicité des 
spécialistes dans notre entourage local et des spécialistes historiques de la prévention en 
santé, afin que nos actions soient plus efficaces et pérennes.  
Au fil des années, Kolone a noué progressivement des relations avec des structures de 
médiation en santé ayant une expertise dans le public migrant, ou des structures de santé de 
proximité accueillant ce même public ou dédiées au public précaire. Pour la première fois en 
2019-2020, nous avons mis en place un parcours coordonné en santé généraliste, santé 
sexuelle, vaccination.  
 
En matière de santé, ont été défini les objectifs suivants : 
 

•  informer / orienter 
•  autonomiser les personnes 
•  lever des barrières culturelles 
•  améliorer la prise en charge 
•  favoriser prévention et dépistage 
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3.1 LE CENTRE DE PLANIFICATION GASTON TESSIER 19e 

 

Le CPF, voisin immédiat de nos locaux, propose des consultations de diverse nature, dont 
gynécologiques, sans rendez-vous, gratuites, non sectorisées, même pour les personnes 
sans couverture santé, ce qui en fait une ressource notable pour l’orientation des jeunes 
femmes que nous suivons.  
Début 2019, Eloïse Soulier (volontaire en service civique) et Emmanuelle Gallienne ont donc 
rencontré Marianne Staney, sage-femme et coordinatrice du centre, afin d’organiser un 
programme de prévention santé et de découverte de la structure. 
 
A été planifié et réalisé en mars et avril un cycle de 3 séances consacrées à la santé des 
femmes (sur place et au Centre Rosa Parks): connaissance de l’anatomie et explication du 
suivi gynécologique /  contraception et grossesse /   vie sexuelle et  relations 
hommes/femmes. 
Séances suivies par une moyenne de 6 participantes, riches en échanges interculturels ; ont 
été l’occasion de prises de parole parfois très intime sur des vécus traumatiques, beaucoup 
de question de santé ont été posées. Selon les pays de provenance, les coutumes, les 
religions, les jeunes femmes avaient des niveaux d’information assez différents sur 
l’anatomie et le fonctionnement du corps féminin. Constat toutefois d’une connaissance 
élevée des modes de contraception, notamment en Erythrée, disposant d’un système de 
santé très moderne.  

 
En conséquence, 2 apprenantes de Kolone y sont allées spontanément en consultation, une 
troisième y a amené une amie ne parlant pas du tout français et non suivie pour sa 
pathologie dans le CADA où elles vivaient.  
 
 
3.2 LA MAISON DE SANTÉ MICHELET 19e 
 
Etablie dans la cité Michelet, voisine de la rue d’Aubervilliers, c’est une maison de santé 
avec un projet social à destination de la population souvent immigrée du quartier.  
Nos interlocuteurs sont le docteur Ismaêll Nureni Banafunzi et Laura Rodet, coordinatrice ; 
Filmon Ghebrezghaber, volontaire en service civique, et Emmanuelle Gallienne, l’ont 
rencontrée au printemps 2019. Laura Rodet s’est chargé d’informer toute l’équipe de 
praticiens de la Maison de Santé de nos attentes et souhaits de collaboration. Le docteur 
Nureni avait déjà fait une intervention en 2018 dans nos locaux.  
Les contacts ont été repris au dernier trimestre 2019 et les actions collectives préparées 
pour 2020 : 

• VACCINATION - présentation de la vaccination à deux reprises par le docteur Nureni 
dans nos classes, suivi d’une demi-journée de rendez-vous à a Maison de Santé 
pour les personnes souhaitant se faire vacciner (Session 1, janvier 20) 

• PREVENTION - intervention en cours du docteur Nureni  sur des thématiques de 
santé générale 
Programme qui sera interrompu en 2020 par la crise sanitaire. 
 

Grâce à ce partenariat, nous bénéficions aussi d’une possibilité de consultations : le 
docteur Nureni accepte les patients que nous lui orientons, alors que sa consultation est 
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pleine. Cela nous permet d’orienter des personnes n’ayant pas de médecin traitant et 
souhaitant trouver une personne de confiance.  
 
 

3.4 LE CRIPS  
 
Acteur historique de la prévention SIDA, très actif auprès des jeunes en milieu scolaire, le 
CRIPS propose depuis quelques années des interventions à destination du public migrant. 
Eloïse Soulier et Emmanuelle Gallienne ont rencontré Marion Roudy, la chargée de projet 
du Pôle santé jeunesse et publics prioritaires au printemps 2019. 
 
En mai, une séance « vie affective et sexuelle » a été planifiée à destination des hommes. 
Elle a accueilli 13 participants et a connu un franc succès. Deux interprètes étaient 
présents, pour l’arabe et le dari/pachtou : un formateur fle de Kolone, et un ancien étudiant.  
Une seconde séance était très attendue mais nous n’avons pu l’organiser car l’intervenant 
a quitté le CRIPS entretemps. 
Cette première initiative réussie nous a confirmé l’intérêt de proposer des interventions sur 
ce type de thématiques et de proposer des séances genrées. 

 
3.5 URACA BASILEADE ET LE CRIPS : PARCOURS « VIE AFFECTIVE ET 
SEXUELLE » 
 

Kolone s’est approchée en 2018 de l’association URACA, située à la Goutte d’Or dans le 
18e, connue également pour ses actions en prévention du SIDA mais aussi en médiation 
santé auprès des population immigrée d’Afrique de l’Ouest. 
En 2019, l’équipe d’Uraca s’est enrichie d’une jeune chercheuse, Noemi Stella, qui mène 
une recherche-action de 3 ans  sur les personnes s’identifiant en tant que lesbiennes, gays, 
bisexuel.le.s, transgenres de 16 à 35 ans en situation de précarité en Île de France (ENS et 
EHESS, recherche rattachée au laboratoire  Maurice Halbwachs). Noemi Stella est 
également intervenante au sein du CRIPS.  
Nous avons, lors de notre première rencontre au printemps 2019, avec Eloïse Soulier, 
décidé de programmer une séance consacrée aux relations entre les hommes et les 
femmes, afin d’aborder les incompréhensions culturelles qui peuvent surgir dans le pays 
d’accueil, en laissant les participants aborder les sujets de leur choix. 
La séance a accueilli 10 participants, en majorité des hommes, et a été l’occasion 
d’échanges intenses.  
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Au dernier trimestre 2019, une réunion de travail entre Uraca et Kolone à la rentrée a permis 
de définir un programme et d’établir un calendrier de séances animées par Noemi Stella et 
parfois un autre intervenant d’Uraca, pour la session 1 et la session 2 de l’année 2019-2020, 
en alternant les séances mixtes et non mixtes. 
 
Programme établi : 1 séance hommes, 1 séance femmes, 1 séance mixte sur les relations 
entre les hommes et les femmes, 1 séance mixte sur les IST, le HIV, prévention et 
dépistage. 
La séance pour les hommes a rassemblé peu de public (4) mais a été instructive et utile, 
donnant des pistes pour la suite, d’après le compte-rendu que nous a envoyé l’intervenante.  
La séance pour les femmes a rassemblé 5 participantes et a ici encore donné lieu à 
beaucoup d’échanges à l’intérieur du groupe.  
 
En janvier 2020 se sont succédées deux séances mixtes, rassemblant une quinzaine de 
personnes. Emmanuelle Gallienne y a assisté, pour faire de la médiation linguistique entre 
l’intervenante et les participants.  Parmi les thèmes abordés il y a eu l’homosexualité, les 
notions de genre, le mariage, le consentement, la drague…  
L’intérêt de construire un parcours avec une intervenante fixe est la possibilité 
d’avancer d’une séance à l’autre, les thèmes n’étant jamais épuisés, de se 
familiariser de part et d’autre – les participants prennent confiance et l’intervenante 
adapte ses propositions à son ressenti du public et de ses attentes.  
 
 

 

                              
 
 

Le programme n’a pu se poursuivre en session 2 en raison de la crise sanitaire, les 
premières séances étant programmées en mars 2020.  
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IV L’ACCOMPAGNEMENT DU PUBLIC 
 
Les enjeux et objectifs  

 
Compte tenu des missions assignées à l’association par certains de ses bailleurs et compte 
tenu de la réalité sociale et administrative de son public, les enjeux de l’accompagnement 
sont toujours en tension. 
D’une part il faut aller vers l’intégration professionnelle, injonction institutionnelle de plus en 
plus pressante, et d’autre part les personnes que nous recevons, quel que soit leur statut 
administratif, sont dans des problématiques sociales lourdes, qu’il faut tenter de résoudre 
avant d’avancer sur la question du travail.  
Enfin la question linguistique prime tout : il s’agit d’atteindre un niveau de français qui 
permette l’employabilité (sans demeurer dans des emplois sous-qualifiés), car bien souvent 
c’est un obstacle au recrutement. Or pour atteindre ce niveau, il faudrait que les exilé.e.s 
puissent se consacrer à l’apprentissage de la langue dans des conditions de vie décentes et 
sans pression pour entrer vite dans l’emploi. 
Soumis à des enjeux contradictoires, l’accompagnement de notre public ne peut se limiter à 
des objectifs simples et communs à tous : il va s’agir plutôt de trouver les solutions 
adéquates à chacun, en fonction de nombreux variables.  

 
Le mal logement et la faiblesse des ressources sont les deux caractéristiques principales 
des personnes que nous accompagnons. La première problématique est vécue plus 
douloureusement que la seconde.  
En 2019, sur 115 bénéficiaires, près de 100 sont allocataires des minima sociaux (ADA, 
RSA, allocations Mission Locale) ou sans ressources (une trentaine).  Revenus du travail ou 
chômage concernent le reste du public. Nos renseignements ne sont pas exhaustifs, mais ils 
sont néanmoins très représentatifs. 
Plus de la moitié des personnes sont résidents de centres d’hébergement, un tiers est en 
mode d’habitation qui va de la location personnelle (familiale le plus souvent) à 
l’hébergement solidaire en passant par la sous-location dans des chambres à 4 ou 6 
personnes ; entre 12 et 15% sont dans une très grande précarité : rue, camp, 115, 
déplacements constants chez « des amis » (souvent une chambre de foyer dans laquelle on 
ne peut que passer la nuit en cachette). Problèmes récurrents : promiscuité, insalubrité,  
manque d’hygiène. 
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Le cadre de l’accompagnement 
 
En conséquence de ces enjeux et de ces problèmes, nous cherchons constamment à 
améliorer le cadre de l’accompagnement du public.  En 2019, ce cadre évolue et s’améliore 
considérablement avec l’arrivée d’une nouvelle salariée. 
 
1.L’équipe 
 

De janvier à mars c’est la directrice de l’association et la volontaire en service civique 
Eloïse Soulier qui ont en charge l’accompagnement social et l’insertion professionnelle, 
parmi leurs autres activités. Eloïse Soulier, membre du RESOME (Réseau Etudes 
Supérieures et Orientation des Migrants et Exilés) a des compétences particulières quant à 
la reprise des études supérieures et a l’occasion de conseiller et d’accompagner plusieurs 
apprenants de Kolone dans leurs démarches de reprise d’études. 

   
L’accompagnement va devenir plus soutenu avec l’arrivée de Sarah Courdesse, étudiante 

en Master Sciences Politiques à l’Université de Paris-Est Créteil, qui effectue un stage de fin 
d’études aux mois de juin, juillet et septembre. Elle collabore avec les volontaires en service 
civique dans l’encadrement de certaines activités et notamment l’organisation d’un vaste 
audit du public de l’association. Conçue et réalisée en juillet, avec une longue série 
d’entretiens individuels, cette enquête va aider Sarah Courdesse dans sa connaissance des 
personnes que nous suivons.  Petit à petit, et notamment à partir de la rentrée de septembre, 
elle va collaborer spécifiquement à l’insertion professionnelle des bénéficiaires de 
l’association. Elle est formée par la directrice ; de juin à décembre 2019 elle commence à 
participer à des formations et réunions d’information proposées par les acteurs du 
territoire ou d’autres organismes.  

 
• les Petits Déjeuners de l’emploi de l’EDL ;  
• journée de formation pour les aidants numériques,  Konexio  
• journée régionale de la FAS sur l’inconditionnalité de l’accueil en hébergement 
• Préparation aux visites de groupe de la Cité des Métiers 
• Débat "Pour une politique européenne commune de l’asile " organisé par Clotilde 

Warin de Confrontations Europe à l’Assemblée Nationale.  
• “La levée des freins périphériques à l’accès à l’emploi des BPI” de la FAS  

Pas	de	
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ou	logement	
précaire	
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Logement	
social	ou	non,	
colocaCon,	
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• Animation d’un stand Kolone à l’occasion de la “ plateforme des acteurs parisiens 
mobilisés pour l’accueil et l’intégration des réfugiés” à la Maison des réfugiés  

 

À partir d’octobre 2019, l’accompagnement fait donc l’objet d’un poste salarié à temps plein, 
Sarah Courdesse est embauchée en CDD comme « chargée d’accompagnement du public», 
sa mission initiale est  élargie à l’accompagnement professionnel et social.  
De novembre à décembre, elle est secondée ponctuellement par une bénévole, Caroline 
Chapel De Lapachevie, riche d’une grande expérience professionnelle dans le domaine de 
l’hôtellerie-restauration et de la rénovation d’intérieurs, ainsi que de plusieurs expériences 
bénévoles en accompagnement des jeunes. 

 
Le travail de Sarah Courdesse se fait en concertation avec la professeure de FLE Colette 
Audet et la directrice. Lors des réunions d’équipe hebdomadaires un point insertion 
professionnelle/sociale est fait afin que chaque membre de l’équipe soit au courant de la 
situation des élèves. Nous mettons en commun des informations sociales pour que la 
professeure puisse comprendre l’attitude d’un élève ou ses absences par exemple.  
 
2. Les modalités  
 
On distingue l’individuel du collectif ; le collectif est réservé à l’emploi tandis que l’individuel 
peut concerner tous les aspects. Kolone privilégie l’accompagnement individuel, aussi bien 
pour les questions sociales que pour le suivi des personnes dans leur parcours d’insertion. 

 
En collectif “emploi”, en 2019 nous avons organisé 6 ateliers emploi et 4 visites dédiées 
(détail supra, dans le chapitre consacré à l’insertion) 
En individuel toutes thématiques confondues, 35 personnes ont été suivies sur la totalité de 
l’année 2019, pour un total de 117 heures.  
 
De septembre à décembre, la moyenne hebdomadaire du temps consacré par la chargée 
d'accompagnement aux rencontres avec les bénéficiaires est de 8h. Cela représente donc 
une journée par semaine. 
Tous les rendez-vous, ainsi que leur durée, sont reportés dans un tableau excel dédié aux 
accompagnements. 
 
 

L’accompagnement individuel (questions sociales) 
 
1. Organisation pratique 
 
Tout étudiant de Kolone peut demander un rendez-vous en envoyant un message sur le 
téléphone de l’association. Les entretiens ont lieu dans un bureau séparé. Un entretien dure 
au maximum deux heures, il peut y avoir plusieurs entretiens pour une même personne. Le 
plus souvent l’entretien a lieu dans la semaine où la personne l’a demandé, ce qui est 
particulièrement apprécié du public. La langue pose moins de de soucis lors des rendez-
vous depuis que Kolone n’a que des étudiants de niveau A2 ou B1. Néanmoins il est 
nécessaire de parler dans un langage simplifié et d’écrire les éléments importants pour 
s’assurer que la personne a bien compris.  
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Tous les étudiants n’ont pas besoin d’un suivi puisque ceux qui sont hébergés dans des 
centres ont une assistante sociale. Nous aidons surtout les personnes isolées (en logement 
privé ou à la rue) ainsi que les personnes dont l’accompagnement social en centre n’est pas 
effectif. Si la situation le nécessite, la chargée d’insertion peut se déplacer avec l’étudiant à 
l’occasion d’un rendez-vous de ce dernier, à la Mission Locale, à Pôle Emploi, à la banque, 
etc. De même en fonction de la situation, Colette Audet ou Emmanuelle Gallienne peuvent 
être présentes lors des entretiens, en plus de Sarah Courdesse.  
 
2. Problématiques récurrentes  
 
Le public de Kolone vivant majoritairement dans des conditions sociales et administratives 
similaires, beaucoup de  problématiques reviennent régulièrement.  
 
Les plus fréquentes sont :  
  
-Contrôle des dates de validité des attestations de CMU-C 
-Médiations avec la Caisse d’Allocations Familiales (CAF), l’Assurance Maladie (CPAM), les 
travailleurs sociaux, Pôle Emploi (consultation des offres, explication des rdv, communication 
au téléphone avec les conseillers), les conseillers Mission Locale  
-Prise de rendez-vous chez un médecin généraliste, un spécialiste ; un Centre de Santé pour 
un check-up. Parfois accompagnement au rdv pour assurer la médiation linguistique et/ou 
interculturelle  
-Ouverture ou renouvellement des droits à la CMU-C et de la réduction au titre de la 
solidarité pour le Pass Navigo  
-Accompagnement à la Mission Locale dans le cadre du PIAL (aide financière ponctuelle 
pour jeunes dans le besoin) 
- Médiation avec les banques (accompagnement sur place pour faciliter l’obtention d’un RIB 
par exemple) 
 
Moins fréquent, mais nécessitant le plus d’investissement de la part de la chargée 
d’accompagnement :  
 
-Recherche d’hébergement ou de logement ; demande de logement social  
 
3. Les aides financières 
 
L’association dispose d’un fond solidarité, qui permet de donner des petites sommes 
d’argent au cas par cas lorsqu’un étudiant se trouve plus ou moins temporairement sans 
ressources. Il s’agit le plus souvent d’achats de carnet de tickets de métro, parfois de Pass 
Navigo, de recharges de téléphone Lyca ou d’achat de nourriture, plus rarement de 
médicaments sans ordonnance. Certaines activités peuvent nécessiter que l’on reste à 
l’association entre le matin et l’après-midi, or lorsqu’une personne est hébergée et n’a pas de 
ressources, elle se nourrit exclusivement des repas fournis dans son centre. Cela peut 
dissuader certaines personnes de participer à des activités, sans qu’elles le signalent. C’est 
en étant attentif que l’on identifie parfois le problème, ce qui permet de donner une somme 
pour acheter un sandwich par exemple. 
Certaines sommes sont avancées et non données, car les étudiants tiennent à rembourser, 
ce qui est possible lorsque leur manque de ressources est provisoire.  
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4. Le cas de l’assurance maladie 
 
Notre public est éligible à la CMU-C (complémentaire santé solidaire), qui permet d’aller 
chez le médecin et de se procurer des médicaments gratuitement. La procédure est en 
première étape d’ouvrir les droits de la personne, puis de remplir un dossier de CMU-C 
accompagné des pièces justificatives. Toute la procédure se fait par courrier, les étrangers 
n’ayant pas de compte Ameli. Une fois le dossier rempli, en théorie, il y a deux mois de délai 
de traitement. En attendant les personnes peuvent se rendre aux Permanences d’Accès aux 
Soins de Santé des hôpitaux pour être soignés gratuitement. Mais il y a de nombreux 
dysfonctionnements quant aux traitements des dossiers et les délais déjà longs ne sont pas 
respectés.  
 
Par exemple, nous avons rempli le premier dossier CMU-C d’un étudiant fin octobre, il a reçu 
son attestation début mars. Il a fallu appeler une dizaine de fois la CPAM entre temps. Au 
même moment, nous avions fait le dossier pour un autre étudiant, le dossier s’est “perdu”. 
L’étudiant parti de Kolone a dû tout recommencer avec une autre association. Un an après la 
création du nouveau dossier l’attestation n’est plus valide. Deux mois avant la fin de sa 
validité il faut renvoyer un dossier CMU-C. Si la personne a changé d’adresse, ce qui est 
souvent le cas, il faut le numéro de RIB associé au dossier. Le temps que le changement 
d’adresse soit pris en compte, il faut rajouter trois semaines de délai. Si l’étudiant a 
connaissance du numéro de RIB utilisé l’opération est laborieuse mais possible. Si le dossier 
a été créé à partir du RIB d’une administration, par exemple l’ASE alors il est impossible 
d'accéder au dossier. Un dossier envoyé en novembre n’a toujours pas de réponse en avril 
malgré une vingtaine de coups de téléphone et quatre courriers (dont une attestation de fin 
de prise en charge par l’ASE).  
 
En plus du temps perdu par la personne qui fait le dossier, le plus grave est que la personne 
en situation précaire, donc qui n’a pas de ressources financières ou très peu, ne peut aller se 
faire soigner. Notre public a souvent besoin de soins, ils ont effectué des emplois éprouvants 
physiquement sur la route pour payer leur voyage. Ils ont vécu dans des conditions difficiles 
et la majorité d’entre eux a subi ou été témoin de grandes violences. Ils peuvent souffrir de 
maladies psychosomatiques dûes aux traumatismes subis avant ou pendant le voyage, du 
stress provoqué par la procédure d’asile. Ils n’ont pas forcément reçu des soins de bonne 
qualité dans leur pays voire pas de soins du tout. Ils n’ont pas connaissances du système de 
santé français or les démarches sont bien plus compliquées que pour un Français affilié au 
système général.  
 
Avec la réforme de novembre 2019, les demandeurs d’asile ont maintenant trois mois de 
carence avant de pouvoir déposer leur dossier de Protection Universelle Maladie. Pendant 
ces trois premiers mois ils peuvent se rendre dans les PASS pour les soins d’urgence. On 
peut s'interroger sur cette réforme puisqu’on ne sait pas à quelle problématique elle répond 
ni les effets voulus, les hôpitaux étant déjà submergés et les étrangers moins soignés que la 
population générale.  
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FOCUS SUR L’HÉBERGEMENT / AUTOMNE 2019 
 
Chaque année, nous sommes confrontés à des situations critiques au niveau de 
l’hébergement : plusieurs étudiants sont sans domicile, à la rue, ou menacés de l’être dans 
un délai rapide. Parfois ils nous le signalent, mais le plus souvent c’est nous qui découvrons 
la situation. C’est la plus lourde et angoissante problématique que nous rencontrons, car 
nous sommes face à une grande détresse et que les moyens d’action sont limités.  
Nous rencontrons différents cas de figure : 

- demandeurs d’asile n’ayant jamais bénéficié des Conditions Matérielles d’Accueil ou 
bien seulement de l’ADA mais pas d’hébergement 

- déboutés de l’asile arrivant à une fin de prise en charge 
- réfugiés devant quitter un CADA et auxquels aucune solution n’a été proposée 

    - personnes sans papiers 
 
En 2019 il y a eu 12 personnes SDF ou mal logées parmi nos bénéficiaires; certains ont des 
solutions précaires temporaires. Nous nous concentrons sur ceux qui sont dans la rue ou 
vont l’être bientôt.  
 
A partir de septembre 2019, le fait d’avoir une personne salariée en charge de 
l’accompagnement a permis de se mobiliser davantage sur ces situations.  Sarah 
Courdesse s’est mobilisée particulièrement sur le cas de 5 personnes (2 femmes et 3 
hommes), parmi lesquelles 3 réfugiés. En plus des institutions et du réseau associatif, nous 
faisons également appel aux solidarités amicales. 
 
Au départ, les étudiants se présentent   à Kolone en évoquant des problèmes liés au 
logement. La plupart du temps nous les avons déjà identifiés lors de leur inscription puisque 
nous leur demandons où ils habitent et dans quel type d’habitat (public ou privé). C’est à ce 
moment qu’ils peuvent signaler qu’ils n’ont pas d’endroit fixe pour dormir. Il arrive aussi que 
certains se retrouvent sans abri en cours de formation, si les personnes qui les hébergent ne 
peuvent plus les aider ou qu’ils changent de statut. En premier lieu, nous faisons le point 
avec eux sur leur situation sociale globale : ont-ils des ressources financières, un emploi, 
leur statut administratif, ont-ils une protection maladie, ont-ils une assistante sociale, etc. De 
cette manière on peut repérer les points positifs s’ils ont des revenus pour payer un loyer, un 
statut administratif qui permet d’être hébergés par le droit commun (réfugié par exemple), 
une assistante sociale avec qui nous allons prendre contact pour connaître les démarches 
déjà entreprises.  
 
 
Les femmes 
 
Une demandeuse d’asile : nous l’avons accompagnée à la Cité des Dames, qui est un 
accueil de jour géré par l’Armée du Salut, où elle a été inscrite. Nous l’avons accompagnée à 
JRS (hébergement en famille pour les DA), où elle a été prise en liste d’attente. Nous lui 
avons conseillé de se rendre dans son OFII de Cergy pour demander une place 
d’hébergement. C’est cette dernière démarche qui a abouti, les femmes ayant plus 
d’opportunités de prise en charge. 



	 45	

Une réfugiée (DA au début de l’accompagnement), en fin d’hébergement citoyen dans une 
famille française.  Elle est restée sans solution pendant six mois. Nous avons appelé avec 
elle le samu social (115), elle a aussi appelé seule, elle a été hébergée plusieurs fois dans 
des hôpitaux et gymnases par ce biais pour une seule nuit à chaque fois. Le reste du temps, 
elle alternait entre la rue et des nuits dans la chambre d’une connaissance en CADA. Nous 
l’avons orientée à la PSA de Belleville, où, après plusieurs mois d’attente, elle a obtenu une 
assistante sociale, que nous avons informée de nos démarches. Nous avons appelé à 
plusieurs reprises et envoyé un email à  l’OFII de Paris sans réponse. Nous l’avons 
accompagnée à la Mission Locale du 19ème, mais sans solution concernant le 
logement.  Nous l’avons accompagnée à JRS, où elle a été mise sur liste d’attente mais 
lorsqu’une place s’est libérée elle a obtenu son statut de réfugiée, ce qui la rendait inéligible 
au programme. Nous avons rencontré avec elle Réfugiés Bienvenue, une association 
étudiante, qui a enfin trouvé une solution, en décembre, dans une colocation gérée et 
financée par cette association.  
 
Les hommes 
 
Un réfugié, alternant camps ou hébergements précaires provisoires depuis un an. Nous 
avons appelé l’OFII de Montrouge à plusieurs reprises sans résultat. Nous avons aussi 
appelé le SIAO Urgence tous les 15 jours comme le veut la procédure, sans succès. Cette 
personne a vu des agents de l’OFII à l'occasion de la signature de son CIR, il a fait état de 
sa situation, sans solution. Appeler le CLLAJ de Paris (Comité Local pour le Logement 
Autonome des Jeunes) qui nous a indiqué que sans emploi ou études les jeunes ne peuvent 
trouver un logement à Paris. Nous avons contacté  la délégation interministérielle à 
l'hébergement et à l'accès au logement (DIHAL) et envoyé son dossier à Pierre Meaux, Chef 
de projet "plan migrants" de la DIHAL, dans l’espoir d’une place en FJT. En effet les Foyers 
de Jeunes Travailleurs sont susceptibles d’ouvrir exceptionnellement quelques places à des 
jeunes réfugiés. Mais cela est sans garantie et n’a pas abouti. Nous avons orienté cette 
personne vers l’association Tandem Réfugiés, partenaire de Kolone, qui propose un 
accompagnement global individualisé aux réfugiés et gère depuis peu un hébergement 
solidaire en appartements loués, avec des contrats de colocation. Pas de solution à la fin 
2019. 
 
Un réfugié vivant dans les camps du Nord Est parisien depuis son arrivée en France. Nous 
avons appelé le SIAO Urgence tous les 15 jours comme le veut la procédure, sans succès 
A trouvé de lui-même un hébergement citoyen chez des personnes solidaires au mois de 
janvier 2020.  
 
Un homme demandeur d’asile à la rue puis hébergé dans un appartement avec douze 
personnes depuis son arrivée en France (2018). Nous avons organisé un accompagnement 
à l’OFII de Bobigny tôt le matin, mais il ne s’est pas présenté. Nous l’avons accompagné à 
l’accueil de jour la Rapine de l’association Aurore aux Grands Voisins, après plusieurs 
heures d’attente il a dû renoncer, la permanence étant close pour ce jour.  
Nous l’avons accompagné à JRS, où il a été mis sur liste d’attente.  NB : famille trouvée à la 
veille du confinement de 2020, donc accueil repoussé à la rentrée de septembre 2020. 
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Les modalités de travail  
 
Le traitement de la question de l’hébergement est lourd, exige beaucoup de démarches et de 
temps pour peu de résultats. Il est en outre anxiogène pour la personne qui s’en occupe, qui 
est face à la détresse de personnes à la rue. 
Ainsi entre septembre et décembre, une cinquantaine de structures pouvant potentiellement 
accueillir des personnes sans domiciles ont été identifiées et contactées de différentes 
façons (email, téléphone, rencontres, constitutions de dossiers..) 
 
Elles relèvent de différents secteurs :  
• les administrations publiques : OFII, SIAO, CHAPSA (Centre d'Hébergement et 

d'Assistance aux Personnes Sans-Abri), DIHAL (Délégation interministérielle à 
l'hébergement et à l'accès au logement),  CLLAJ (Comité Local pour le Logement 
Autonome des Jeunes de Paris) , Mission Locale, programme EMILE ( (Engagés 
pour la Mobilité et l'Insertion par le Logement et l'Emploi) qui vise a proposer aux 
SDF d’Ile de France un logement et un emploi en province 

• les associations  ou fédérations : Aurore (Grands Voisins, Cité des Dames), JRS, 
Réfugiés Bienvenus, DAL, FAS, ALJT, Elan Retrouvé, Tandem Réfugiés, Singa 
(programme CALM), Mie de Pain, Habitat Humanisme, Paris Solidaire  

• les organisations confessionnelles (chrétiennes) : Petits Frères des Pauvres, 
Paroisse St Michel, société  St Vincent de Paul, Vicariat Solidarité, le CASP dans le 
cadre du programme Hiver Solidaire 

 
 
À l’heure actuelle, nos solutions qui fonctionnent pour trouver un logement sont les 
suivantes :  
 
• Si la personne est en demande d’asile, elle doit être hébergée par l’OFII dans le 

cadre des Conditions Matérielles d’Accueil (CMA), donc en premier lieu nous lui 
proposons  de s’y rendre afin de faire valoir ses droits. A défaut (la file d’attente est 
très longue) nous appelons mais les Directions Territoriale de l’OFII sont toujours sur 
répondeur. Alors nous faisons appel à JRS pour les inscrire dans leur programme. Il 
n’y a pas beaucoup d’autres possibilités pour les demandeurs d’asile, leur dossier est 
en cours d’instruction OFPRA donc ils ne relèvent pas du droit commun et ne 
peuvent travailler pour payer un loyer.  

• Si la personne est réfugiée, elle relève du droit commun. En plus des structures de 
droit commun, il y a des CPH (Centre Provisoire d’Hébergement) qui sont 
spécialement destinés aux réfugiés, mais saturés en Ile de France.  

 
 Nous pouvons donc faire une demande de logement social mais c’est une solution à long 
terme car elle nécessite d’abord une entrée dans l’emploi. On leur propose aussi le dispositif 
d’hébergement et emploi mis en place par l’OFII avec des entreprises, HOPE (Hébergement 
Orientation Parcours vers l’Emploi), qui permet d’avoir une formation linguistique suivie d’une 
formation professionnelle dans un secteur en tension, puis un stage en entreprise, 
idéalement suivi d’une embauche.  Il faut être prêt à déménager en province dans la plupart 
des cas, ce qui ’est rarement le souhait des personnes. L’hébergement étant conditionné à 
une formation professionnelle, il faut aussi que ce soit dans un secteur pour lequel le réfugié 
a un minimum d’intérêt… 
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Ces solutions peuvent ne pas aboutir, avoir un délai trop long d’attente ou être refusées par 
la personne. C’est pour cela que la Chargée d’accompagnement a fait d’autres recherches 
afin de proposer d’autres solutions. Nous avons multiplié les appels et emails afin d’établir 
une liste de ressources (voir page antérieure). La plupart des prises de contact sont restées 
lettre morte et beaucoup de structures nous ont répondu n’accepter que des orientations 
SIAO. Pour être enregistré dans ce fichier il faut avoir une assistante sociale officielle, ce qui 
n’était pas le cas de nos étudiants. Pour trouver une assistante sociale quand on est SDF, 
on ne peut pas se rendre en mairie ou au CCAS (cela dépend de la taille de la ville) puisqu’il 
faudrait être résident de la ville. Il existe des assistantes sociale pour personnes sdf aux 
Permanences Sociale d’Accueil (PSA) et spécialement pour les personnes exilées il y 
a  l’accueil de jour Rapine des Grands Voisins. Avoir accès à ces permanences demande 
beaucoup de motivation de la part de la personne puisqu’il faut revenir plusieurs fois et 
attendre des heures. C’est grâce aux conseils Clotilde Hoppe Chargée de mission Santé – 
Migrants à la Fédération de l’Action Sociale que nous avons compris cette procédure.  
 
Sur environ 4 mois de travail, le temps consacré à cette problématique par Sarah Courdesse 
est d’un mois, ce qui est considérable, surtout au regard des résultats obtenus. Le caractère 
urgent des situations fait que parfois cela prend le pas sur le reste et met la chargée 
d’accompagnement sous pression. A d’autres moments, on ne peut rien faire d’autres 
qu’attendre des réponses et soutenir les personnes psychologiquement et matériellement 
pour certaines nécessités.  
On peut considérer cependant que ce temps de travail a permis de constituer des 
ressources utiles pour la suite de nos activités, ainsi que quelques contacts précieux, et la 
connaissance de ce qui ne fonctionne pas… 
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L’accompagnement individuel à l’orientation professionnelle et à la 
poursuite d’une formation ou des études 
 
L’accompagnement individuel tente de répondre à certaines problématiques fréquentes, qui 
empêchent les étrangers nouvellement arrivés en France d’être autonomes dans leurs 
démarches vers l’emploi. Il s’agit au fond d’accompagner vers l’autonomie, ce qui n’est pas 
simple.  
 
1. Donner des perspectives et orienter 
 
Toutes les personnes exilées que nous accueillons vivent dans l’anxiété. Pour se limiter au 
domaine de l’emploi, les réfugiés sont souvent dans des contradictions permanentes, dues 
au déclassement migratoire, à la barrière linguistique,  à la perte de  leur réseau familial et 
amical, à la dépendance qui s’ensuit vis à vis du système social français, au fantasme de 
faire des études, à la méconnaissance des secteurs professionnels, à des urgences 
financières qui les pousse à accepter n’importe quel emploi plutôt que d’avoir une démarche 
de réflexion sur leur orientation, une démarche de formation appropriée, une stratégie pour 
être retenu par un employeur, etc. Face à toutes ces inquiétudes légitimes, nous essayons 
de les aider à s’orienter en leur faisant découvrir des secteurs qu’ils ne connaissent pas, et à 
prendre conscience de leurs capacités, mais aussi en leur donnant des perspectives 
d’évolution raisonnables, en élaborant des parcours à moyen terme.  
 
 
2. Etre médiateur dans l’insertion 
 
En France le secteur de l’insertion est dense et complexe ; il n’est pas facile à saisir pour 
nous-mêmes, aussi pour les étrangers c’est souvent un labyrinthe de procédures, une 
multiplicité d’interlocuteurs pas tous identifiés. Il en résulte souvent le sentiment d’être 
“baladé” sans que rien n’aboutisse. Parfois une incompréhension ou un rendez-vous 
manqué fait échouer un parcours mené depuis des semaines. Lorsque nous accompagnons 
quelqu’un, notre priorité est d’identifier les structures qui le suivent dans le domaine de 
l’emploi, les étapes et démarches accomplies ou en cours, les personnes qui peuvent être 
nos interlocuteurs. Il est possible que nous ne soyons pas utiles, et dans ce cas nous 
mettons fin à l’accompagnement. Souvent au contraire nous essayons de faire une 
médiation et de redonner confiance à la personne, en lui rendant les démarches intelligibles.  
Dans l’autre sens, nous essayons de rendre certaines difficultés des exilés sensibles aux 
acteurs de l’insertion voire aux recruteurs. 
 
3. Lever des incompréhensions culturelles 
 
- sur les secteurs professionnels : les étudiants de Kolone ont tendance à considérer le 
marché de l’emploi français similaire à celui de leur pays. Or les métiers porteurs ne sont pas 
les mêmes, exemple de l’agriculture et des espaces verts en France en plein développement 
à cause des préoccupations écologiques. Ce secteur n’est pas perçu comme porteur par les 
étudiants, qui le considèrent comme archaïque et non urbain. 
- sur la procédure de recrutement : les offres d’emploi sont souvent peu lisibles pour eux 
(le vocabulaire utilisé, les sigles), ils oublient de vérifier où est le lieu de travail, à quelle date 
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l’annonce a été publiée, etc. Ils ont également l’habitude d’un processus de recrutement qui 
s’apparente à celui du travail informel dans notre pays : patron présenté par un ami, sans 
contrat. Ici le plus souvent il faut envoyer son CV par email donc savoir envoyer un email, ce 
n’est pas le cas de la plupart d’entre eux. Il faut passer un entretien et paraître motivé, 
dynamique, sérieux. Toute cette stratégie de communication à mettre en place ne leur 
semble pas utile, ils n’en comprennent pas le sens.  
NB : Ce qui relève du linguistique est systématiquement abordé en cours de fle; le 
vocabulaire de l’emploi est au programme en A2 et B1.  
 
4. Un accompagnement individuel renforcé au cours de l’année 2019 

Cet accompagnement s’est donc accru à partir du dernier trimestre de l’année (septembre-
décembre), quand Sarah Courdesse s’y est consacrée. Le fait d’avoir une salariée à ce 
poste a permis d’organiser un suivi régulier et de prendre en charge davantage de 
personnes, selon leur demande et les besoins identifiés. 
 
Nous axons notre accompagnement sur l’individuel bien plus que sur le collectif.  En effet, 
les étudiants veulent tous faire des métiers très différents et ils ont un profil différent : 
certains ont des diplômes universitaires, d’autres ne sont jamais allés à l’école. Ils viennent 
également de nombreux pays, en fonction des nationalités certains métiers peuvent être plus 
prisés que d’autres, leurs études peuvent être plus ou moins proche de notre système 
d’enseignement. Les langues enseignées dans leur pays d’origine peuvent leur être utiles en 
France, par exemple l’anglais.  
 
5. Situation du public relativement à l’emploi 
 
 Les accompagnements que nous réalisons sont presque toujours vers un premier emploi en 
France. 
Environ ¼ du public, sur une année, est déjà dans un emploi à temps partiel, en CDD, dans 
lequel il n’aspire pas à rester ou bien souhaite évoluer, ce qui alors est un motif pressant de 
l’apprentissage du français. Il nous arrive aussi d’aider ces personnes-là à chercher une 
formation. 
 Environ 70% du public a déjà travaillé hors de France : dans le pays d’origine, dans un autre 
pays, sur le trajet. Il s’agit le plus fréquemment d’emplois peu qualifiés, variés, assez souvent 
dans le cadre d’une entreprise familiale (agriculture, commerce, restaurant). Nous pouvons 
noter cependant chaque des métiers très qualifiés, dans les secteurs suivants : santé 
(médecine), droit, éducation (enseignement), ingénierie. 
 
Ceux qui n’ont jamais travaillé sont :  
- soit très jeunes (18 à 20 ans) et étaient étudiants dans leur pays 
- soit ont vécu dans des zones de conflit intense ou ont subi des persécutions graves. Parmi 
ceux-ci, certains ont acquis des compétences comme l’interprétariat, la médiation, 
l’organisation d'activités pour les enfants, la distribution alimentaire... Il s’agit souvent de 
personnes ayant vécu longtemps en camp (Darfour par ex).  
 
Il faut noter aussi que parmi les personnes ayant séjourné en Libye, certains ont eu comme 
expérience de “travail” l’esclavage, dans des conditions inhumaines. C’est une donnée qui 
est rarement recueillie dans un premier entretien autour du CV; elle n’apparaît que si la 
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personne souhaite l’évoquer. Et pourtant, ce rapport profondément traumatique au travail 
aura certainement des conséquences sur la façon d’aborder l’emploi ou de se comporter 
dans l’emploi en France. 
 
Entre la complexité du passé douloureux et la crainte d’évoquer le travail non déclaré, pour 
toute une partie du public de l’association les données sur le travail sont incertaines et 
fragmentaires. 
 
6. Quels sont les métiers visés ?  
 
Pour tâcher de connaître les aspirations des étudiants, et avoir une vision globale de leurs 
expériences, nous avons proposé à des personnes de niveau A2 et B1, un questionnaire sur 
les métiers exercés et les métiers souhaités dans l’idéal, au printemps. La participation était 
libre et nous avons obtenu une vingtaine de réponses. 
 
Les résultats montrent une hétérogénéité des profils et des orientations. Néanmoins nous 
pouvons identifier quelques tendances, pour les métiers exercés dans le pays d’origine, par 
ordre de grandeur : vendeur, agriculteur, mécanicien, secrétariat/accueil, professeur.  
 
Pour les domaines d’activités souhaités, les secteurs de l’informatique et de la santé arrivent 
en tête, suivi des métiers de l’enseignement, de la vente et de la restauration. Les exilés 
souhaitent souvent changer de métier par rapport à ce qu’ils ont pu faire dans leurs pays 
d’origine.  
On constate surtout une assez grande méconnaissance de la variété des métiers existants. 
Les personnes en émigration ont tendance à se limiter à des stéréotypes et se projeter dans 
les activités pratiquées par les membres de leur communauté en France. Ouvrir ces horizons 
fait partie de nos missions. 
  
7. Typologie des rendez-vous 
 
La typologie des rendez-vous au cours de l’année 2019, accompagnements d’Eloïse Soulier 
et Sarah Courdesse : 
 
- 18 créations ou mises à jour de CV 
- 5 dossiers ERIC NARIC pour l'équivalence de diplôme 
- 7 recherches de formation professionnelle 
- 2 préparations à des entretiens d’embauche 
- 10  recherches d’emploi 
-12 orientations dans la reprise d’études.  
 
NB : une personne peut avoir plusieurs rendez-vous sur le même sujet ou plusieurs rendez-
vous sur des sujets différents.  
 
Le nombre de rendez-vous  pour une personne est extrêmement variable en fonction du 
sujet : par exemple, un dossier ENIC NARIC se fait en une fois, tandis qu’un CV va 
demander plusieurs rencontres. Un rendez-vous dure 2 heures. Pour une personne suivie 
complètement, de la création du CV à la recherche de l’emploi ou de la formation, on compte 
en moyenne 5 rendez-vous. Certaines personnes sont autonomes, ou sont aidées par 
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ailleurs, et donc ne vont venir qu’une seule fois pour mettre à jour leur CV, relire une lettre de 
motivation etc. Avec ces personnes un seul rendez-vous est nécessaire pour expliquer la 
demande, ensuite  nous communiquons par téléphone ou par email. 

 
Pour les CV et les équivalences, quasiment tout est réalisé pendant le rdv en faisant 
intervenir au maximum  la personne. En revanche,  les recherches de formation ou d’emploi 
nécessitent au moins le double d’heures de travail pour la chargée d’accompagnement. En 
effet, il faut effectuer des recherches sur internet, envoyer la candidature, appeler les 
différentes formations pour prendre des renseignements, parfois accompagner la personne, 
etc.  
 

35 personnes ont été accompagnées pour leur insertion professionnelle ou leur reprise 
d’études. Certains étudiants ont été accompagnés sur les deux thématiques.  
 
8. Modalités des entretiens  
 
Nous procédons à de longs entretiens qui permettent de bien comprendre l’expérience 
professionnelle de la personne, notamment par le biais de son expérience au pays : vivait-il 
à la campagne ou en ville ? Quel était le métier des membres de sa famille ? Les aidait-il 
quand il était jeune ? Par quel pays est-il passé ? A t-il dû travailler pendant le voyage ? 
Nous essayons aussi de cerner la personnalité de l’étudiant que nous connaissons déjà à 
travers les cours de FLE et les autres activités de Kolone. A t-il des passions, des loisirs le 
week-end, des projets futurs, est-il bénévole dans une association ? Il est parfois complexe 
pour ce public de déterminer ce qu’ils aiment puisque la notion d’activité par plaisir est moins 
développée dans certains pays. Le travail est surtout perçu comme un moyen de 
subsistance, la notion de plaisir, d’intérêt à faire un métier n’est pas forcément à leur horizon. 
En particulier ceux qui ont grandi en contexte de guerre, de persécutions ou de grande 
instabilité économique, n’ont pas eu le temps de se poser ces questions; leur séjour en 
France va faire émerger de nouvelles possibilités et potentialités. 
La notion d’un métier spécifique pour lequel on a des “savoir-être” particuliers (par exemple : 
un vendeur doit être sociable, un infirmier avoir de la compassion, un douanier aimer faire 
respecter les lois…) n’est pas évidente. Nos étudiants ont parfois des expériences 
professionnelles très diverses et le sentiment que chaque métier peut-être exercé par 
n’importe qui alors qu’en France on a tendance à associer fonction professionnelle et 
personnalité. Pendant les entretiens il est difficile de les faire argumenter sur ce point ainsi 
que sur leur motivation à faire un métier en particulier. Nous les accompagnons afin de les 
aider à exprimer leurs envies et leurs compétences. C’est aussi l’objet des ateliers collectifs.  
 
9. Trouver des formations 
 
Dans bien des pays d’origine il y a peu de formations professionnelles, les métiers comme 
cuisinier, mécanicien, vendeur, etc. s’exercent sans diplôme. En France, il est souvent 
difficile de trouver un emploi sans passer par une formation. L’entrée en formations peut 
rencontrer  deux obstacles, qui sont le niveau de français et les démarches à accomplir pour 
la financer. Les formations professionnelles certifiantes (délivrant par exemple un CAP) 
nécessitent souvent un niveau de français plus élevé que celui de nos élèves. Ce ne sont 
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pas des formations spécialisées pour le public migrant, ce qui est dommage dans le cas des 
métiers qui recrutent (bâtiment, restauration, etc.) et qui intéressent nos élèves.  
La rémunération des formations via Pôle Emploi demeure assez faible pour les personnes 
que nous suivons majoritairement (entre 300€ et 400€ selon l’âge, lorsqu’il n’y a pas d’ARE 
(Allocation Retour à l’Emploi) parce qu’on n’a jamais travaillé auparavant. Si on est 
allocataire du RSA, celui-ci va diminuer ou disparaître en fonction de la situation familiale. 
Certaines personnes sont dans une urgence financière peu propice à la formation 
professionnelle. Ils pourront reprendre une formation quand leur situation sera plus stable. 
 
10. Le cas des DEMANDEURS D’ASILE  
  
Certains de nos étudiants sont encore demandeurs d’asile (programme Refug/ cf p.75). 
Nous ne pouvons les exclure des actions d’insertion professionnelle, ne serait-ce que parce 
que plusieurs demandeurs d’asile obtiennent une protection internationale pendant le temps 
de leur inscription à Kolone. Il est donc intéressant qu’ils réfléchissent à leur orientation 
professionnelle en amont. L’administration française permet aux demandeurs d’asile de 
travailler, 6 mois après avoir déposé leur demande d’asile s’ils n’ont reçu aucune réponse de 
l'administration, mais les conditions sont trop difficiles à réunir pour que ce soit applicable. 
Plusieurs de nos étudiants demandeurs d’asile aimeraient travailler ; certains ne bénéficient 
pas des CMA (Conditions Matérielles d’Accueil) donc la possibilité de travailler améliorerait 
grandement leurs conditions de vie. Ce maintien dans une très grande précarité favorise le 
recours au travail dissimulé dans les conditions que l’on connaît : salaire bien inférieur au 
smic, amplitude horaire et jours de repos légaux non respectés, absences des règles et du 
matériel de protection pour le salarié, etc. Ces mêmes demandeurs d’asile ont d’ailleurs pu 
travailler légalement dans d’autres pays (Belgique, Allemagne, etc.) où il n’y a pas de 
procédure particulière qui freine leur droit au travail.  
 

11. Résultats connus de 2019 et perspectives 2020 
 

Entrée en emploi 
Environ 15% du public a trouvé du travail en 2019 (il y a toujours une marge d’inconnu dans 
la suite des parcours - 5,4%).  
Cet accès à l’emploi recouvre deux situations bien distinctes :  

• l’étudiant DA accède à une protection internationale, a donc le droit de travailler et 
cherche rapidement du travail afin de garder sa place en centre d’hébergement ou 
accéder au logement social grâce à un salaire.  Il s’agit alors pour l’essentiel de 
travail alimentaire, sous-qualifié, qui ne correspond pas toujours aux compétences 
acquises dans le pays d’origine, et jamais aux souhaits et projections de la personne 
ni à son niveau d’études s’il s’agit de quelqu’un de diplômé.  

• l’étudiant a été débouté du droit d’asile (rejet CNDA), il n’y a plus de recours possible 
et sa situation sociale s’aggrave de façon dramatique (rupture d’allocation et bientôt 
d’hébergement); il va essayer de survivre avec un emploi informel. 
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Entrée en formation professionnelle 
En 2019, 4 étudiants de Kolone sont rentrés en formation professionnelle : CAP électricité, 
préparation CAP petite enfance avec Espace 19, CQP animateur sportif avec Kabubu et 
agent d’entretien du bâtiment avec le dispositif  HOPE.  
 
Études Supérieures 
 Pour les personnes qui ont eu une équivalence de baccalauréat c’est la piste du DU 
(Diplôme Universitaire de FLE) qui est souvent privilégiée. Cela permet à la personne de 
s’intégrer petit à petit à l’université ou simplement de continuer les cours de FLE au-delà du 
niveau B1 proposé par l’association. La création et la généralisation dans plusieurs 
établissements supérieurs du DU PASSERELLE, qui permet aux personnes inscrites en DU 
de FLE d’avoir un statut étudiant avec accès aux services sociaux de l’université, restaurant 
universitaire, équipements sportifs, ainsi que de bénéficier des services du CROUS (bourse, 
logement,) est une très bonne nouvelle pour ces orientations vers la reprise d’études.  
Le fait que Kolone soit membre du collectif RESOME depuis 2016 et notre proximité avec les 
responsables de certains DU facilite la communication et la circulation des informations dans 
ce domaine et bénéficie à nos apprenants. 
 
Nous signalons les ouvertures de candidatures aux programmes, conseillons et aidons à les 
préparer le cas échéant (DU Flavic). Parmi les élèves de Kolone qui ont candidaté, on peut 
noter pour 2019 les résultats suivants : 
 

• 3 étudiants ont été admis au DU FLAVIC de l’Université Paris Descartes fin juin 
• 2 ont été admis au DU RESPE de la Sorbonne Université fin juin 
• 3 ont été admis au DU FLE de Dauphine fin décembre  

 
 
 
Les activités collectives vers l’emploi 
 
 
C’est aussi une activité en développement à partir du dernier trimestre 2019 avec le poste de 
Sarah Courdesse. 
Nous organisons des ateliers emploi et des visites collectives car c’est l'occasion pour nos 
apprenants d’échanger entre élèves ou avec des intervenants sur leurs expériences de 
travail. Ainsi que la découverte du monde du travail en France : différences entre les types 
de contrats, les salaires en France, l’accès à l’enseignement supérieur, les idées reçues, etc 
peuvent être discutés en commun puisque concernant tout type de métiers.  
Nous associons les demandeurs d’asile à nos ateliers collectifs. Ils ne bénéficient pas 
d’entretiens individuels parce que leur recherche d’emploi est encore différée par l’attente de 
leur statut, et nous consacrons nos efforts aux personnes en recherche active. Les convier 
aux ateliers leur permet de réfléchir en amont au métier qu’ils veulent faire et aux démarches 
pour y accéder. Nos ateliers et sorties emploi sont ouverts au public en général pour que les 
amis de nos étudiants puissent en profiter ainsi que les personnes qui suivent notre page 
Facebook. Chaque atelier/visite dure 3h et a lieu de préférence le mercredi matin puisque les 
élèves n’ont pas cours de français.  
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• Visite de la Cité des Métiers (avril), avec Eloïse Soulier, volontaire en service 
civique 
 

• Atelier emploi compréhension du CV (mai) 

Intervenants : Eloïse Soulier, Emmanuelle Gallienne. 

Comment distinguer les différents éléments d’un CV; que signifie “compétences”, 
“expériences”, “savoir-faire”, “savoir-être”, etc. Elaboration individuelle à partir de ces 
notions. 

Deux rencontres organisées par Margaux Nannicelli, de l’EDL 19e dans le cadre d’un projet 
de découverte des métiers sur l’arrondissement : 

• Découverte des métiers du spectacle, Théâtre de la Villette 19e 

Rencontre avec des techniciens du théâtre et des artistes; accompagnement par Filmon 
Ghebrezghaber (volontaire en service civique) et Diaby Diawoye (bénévole) 

• Découverte des métiers de la Poste - 12 juin  

 Plateforme de distribution du courrier de Paris 18ème (19 rue Duc); accompagnement par 
Sarah Courdesse. Visite du bureau de tri, échanges avec les facteurs sur leur métier et le 
fonctionnement de la Poste. Puis Charlotte Delassus développeuse de l'apprentissage à 
Formaposte nous a présenté la formation de la Poste, qui recrute des personnes sans 
qualification jusqu’au niveau BTS. Un obstacle  pour nos étudiants : il faut être titulaire du 
permis B pour être postier même à vélo puisqu’à titre exceptionnel la personne doit pouvoir 
conduire une voiture. Une démarche de candidature a été initiée pour l’un des étudiants, 
encore demandeur d’asile. 

• Ateliers emploi droit du travail et reprise d’études - 16 octobre 2019  

Au centre social Rosa Parks, sur des questions qui reviennent régulièrement : les différents 
types de contrat de travail, les congés/les horaires, le salaire notamment le SMIC, le travail 
informel, la reprise d’études. Nous avons voulu cet atelier participatif en posant des 
questions aux étudiants et en répondant aux leurs. Nous voulions balayer quelques idées 
reçues : idéalisation de la reprise d’étude, métiers sans formation dans le pays d’origine qui 
nécessite une formation en France, notions de salaire (combien gagnent les Français en 
moyenne), etc. Animée par Colette Audet et Sarah Courdesse. 

• Ateliers emploi échange d’expériences avec des réfugiés dans l’emploi - 20 
novembre  

Intervenants (anciens étudiants de Kolone) : Ali Abubaker, agent d’accueil dans un centre 
d’hébergement et agent de sécurité dans un accueil de jour ; Mohammed Souleyman 
équipier polyvalent à Starbucks ; Caroline Chapel, bénévole à Kolone, propriétaire et 
gérante d’un hôtel-restaurant à Font-Romeu (66) ; Emmanuelle Gallienne, directrice de 
Kolone et Sarah Courdesse, chargée d’accompagnement.  

 
Ali a raconté son parcours, il a été aidé par l’association Dyna’mo pour trouver son emploi 
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de vigile dans un centre d’accueil de jour à Paris et d’agent d’accueil à l’Ecole d’Architecture 
de Belleville. Il a dû passer un CQP ABS Agent de sécurité pour être vigile avec France 
Horizon. Il a longuement décrit ses conditions de travail, ses missions dans ses divers 
postes, expliqué que cette formation et ce poste n’étaient que des solutions temporaires 
pour lui, qui souhaite trouver un apprentissage pour passer une licence dans le domaine de 
l’hygiène et la sécurité. Au Soudan, Ali travaillait comme chimiste dans le domaine de 
l’extraction de l’or, qui n’existe pas en France. Mohammed Souleyman a été serveur en 
extra aux Cuistots Migrateurs, job trouvé l’été 2018 avec Kolone, et aujourd’hui il est en CDI 
à Starbuck, après 2 mois de période d’essai. Il a trouvé ce dernier emploi grâce aux 
journées de recrutement de Pôle Emploi. Il s’agit aussi pour lui d’un travail alimentaire. Il a 
été étudiant au DU Flavic à Paris Descartes en 2018-19, mais le fait de n’être pas titulaire 
d’un équivalent du BAC au Soudan ne lui a pas permis d’entrer dans un cursus universitaire.  

 

Visite du forum de l’emploi à Villette – 21 janvier  

 Les étudiants, demandeurs d’asile ou réfugiés, ont pu visiter les stands qui les intéressaient, 
ils se sont surtout renseignés sur les études à prévoir pour faire le métier de leur choix. Ils 
été accompagnés par Sarah Courdesse et Caroline Chapel.  

 
Visite de la Cité des métiers  - 22 janvier 

Sarah Courdesse a assisté à une formation pour pouvoir ainsi présenter la Cité des métiers 
aux élèves. Nous avions une salle réservée où nous avons pu échanger sur les expériences 
professionnelles de chacun et leurs projets d’orientation. Découverte des différents bureaux 
de conseillers : formation professionnelle, recherche d’emploi, création d’entreprise, etc. Puis 
chacun avec son métier en tête a pu trouver de la documentation, discuter de son projet 
avec Caroline ou Sarah. 

NB : Ces deux dates de janvier 2020 concernent la session 1 d’étudiants inscrits en 2019. 

 
PERSPECTIVES	2020 
 
Pour 2020, nous avons continué à suivre les mêmes élèves et aussi des nouveaux (session 
2). Nous comptons mettre l’accent sur l’autonomie de la personne pour la co-construction 
des CV, les candidatures et recherches. Aussi, les ateliers emploi sont de plus en plus 
préparés en privilégiant la présence d’intervenants professionnels. Kolone a choisi, 
notamment grâce au projet de formation aux métiers du vélo et à l’univers dont il est porteur, 
de s’orienter vers la découverte des métiers dit « verts », développement durable, paysage 
et jardins, réemploi, afin d’amener notre public vers ces secteurs qui recrutent et qu’il connaît 
mal. 
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Ressources, travail en réseau et partenariat dans l’insertion  
 
 
La chargée d’accompagnement a procédé à la mise à jour du répertoire de Kolone emplois 
et formations. Nous lstons ici essentiellement les structures qui ont été ajoutées en 2019, par 
typologie et par secteur. De nombreux partenaires n’apparaissent donc pas ici ; ils sont 
répertoriés en annexe.  
 
 1. Chantiers d’insertion / formations en alternance  
 
CUISINE HÔTELLERIE RESTAURATION 
 
Esperem: formations en alternance pour les métiers de l'hôtellerie restauration (Titre 
professionnel commis de cuisine, CQP serveur…)  
Aurore : CQP commis de cuisine dans le cadre de Paris Tous En Jeux - une personne 
orientée. 
HOPE n’a pas recruté sur les métiers de la restauration collective pendant nos sessions de 
2019.  
 
VENTE 
 
Interface : chantier d’insertion en vente dans une boutique alimentaire biologique.  
Emmaüs et Boutique Solidaire : chantiers d’insertion de trieur de vêtements/objet, livreur 
en camionnette, vendeur en boutique - une orientation Boutique Solidaire,  qui a débouché 
sur un CDD de 4 mois reconduit. 
AMB formation (19ème): formation en alternance métiers de la vente : titre professionnel 
employé libre service, vendeur, responsable de rayon, BTS Management Commercial 
Opérationnel - une orientation, avec Cap Emploi. Le jeune homme a été préparé et 
accompagné dans cette démarche, mais elle n’a pas abouti. 
 
BÂTIMENT TRAVAUX PUBLICS  

 
D2L, 19e :  chantier d’insertion bâtiment et espaces verts. Rencontre dans leurs locaux; à 
suivre. 
HOPE : depuis 2017 nous le proposons aux étudiants qui n’ont pas de logement puisque le 
dispositif permet d’avoir accès à un logement. Cependant il faut être prêt à habiter en 
province pour la majorité des contrats proposés.  Les métiers sont peu qualifiés et 
physiques. Il  n’y a que peu d’amateurs à cause des métiers proposés mais surtout à cause 
du déménagement en province. Le dispositif HOPE est bien  connu des conseillers Pôle 
Emploi ;  les BPI sont plutôt bien informés de cette possibilité. Nous communiquons toutefois 
les recrutements dont nous sommes informés via l’AFPA. Cette année, un de nos étudiants 
mal logé s’est porté volontaire, nous l’avons accompagné à la journée d’information. Il s’est 
inscrit, décidé à quitter l’Ile de France, mais avant de commencer la formation, il a décidé 
d’annuler.  
Artemisia a un chantier d’insertion peintre en bâtiment pendant un an en alternance. 
Médiation Insertion Formation se concentre sur les métiers du carrelage, de la mosaïque 
en chantier d’insertion avec formation et cours de FLE.  
Apave : Formation de soudeurs - une orientation. 
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ESPACES VERTS 
 
Les espaces verts représentent un secteur porteur au vu des problématiques écologiques 
actuelles, les recrutements dans les entreprises de l’IAE sont nombreux. Nous en avons 
identifié trois, avec lesquels nous avons pris contact : Halage, Les Fermes de l’Espoir et 
Espero.  
 
Halage est présente dans toute l’Ile-de-France, elle propose une formation en alternance sur 
un an afin d’obtenir un titre professionnel Ouvrier Horticole ou Ouvrier du Paysage. 
Les fermes de l’espoir proposent des missions de service civique et des chantiers 
d’insertion (association la Licorne) dans les six fermes urbaines installées à Paris dont une 
au jardin Eole (19e).  
Espero, association du 19e, forme le public réfugié à l'apiculture, gestion des espaces verts 
et le compostage/maraîchage bio.  
 
Deux autres associations ajoutées cette année :  
Interface recrute des personnes en chantier d’insertion espaces verts et  maraîchage 
urbain.  
Esperem: jardinage urbain/création d’un MOOC.  
Il s’agit d’un domaine en cours de développement pour Kolone, avec des initiatives prévues 
en 2020. 
 
 
FEMMES ET PETITE ENFANCE  
 
La fondation l’Armée du Salut a mis en place une formation en deux ans qui porte sur les 
métiers des enduits et peintures écologiques, réservée aux femmes. 
 
Crescendo : formation auxiliaire de puériculture 
Interface : formation auxiliaire de vie en alternance 
La maison du Bas Belleville : chantiers d’insertion  aide auxiliaire de 
puériculture et agent hospitalier / préparation au concours d’aide-soignant. 
 

INFORMATIQUE 

 
Pour l’informatique, Konexio propose aux réfugiés statutaires deux programmes pour 
apprendre à coder. Le premier programme Digistart est une découverte du métier en 36h, il 
est non diplômant. Le deuxième Digitous dure 600h et permet d’obtenir la qualification de 
développeur web.  
Pour le même métier, l’association Columbbus a un chantier d’insertion de 11 mois pendant 
lesquels les réfugiés sont formés par les autres salariés.  
 
Simplon, une école du numérique, ont un programme Welcode adressé aux réfugiés et 
primo-arrivants. Ils forment à plusieurs métiers : développeur web, développeur Data, 
référent digital, etc.  



	 58	

Nous parlons souvent de ces programmes aux nombreux étudiants intéressés par 
l’informatique. Pas d’orientation cette année Mohammed Bushara est inscrit au programme 
de Konexio avant d’être inscrit à Kolone. 
  
SPORT / SECURITE 	
 
Pass’port pour l’emploi : animateur sportif (CQP) et agent de prévention et sécurité (CQP) 
 
AGENCES INTERIM  
 
ARES : logistique, économie circulaire (réemploi), numérique, livraison écologique  
Humando, agence d’intérim social, un bureau dans le 19e  
Optimum emploi : BTP, accueil social, restauration collective, nettoyage, service à la 
personne, manutention, surveillance  
Secours emploi : entretien, aide à domicile, BTP, logistique, restauration, tertiaire 
SBC insertion : BTP, transport, logistique, restauration, tertiaire, environnement, nettoyage, 
services  
 
 2. Cours de FLE à visée professionnelle  
 
Formation Restaur’Action (CEFIL) : les stagiaires ont 3h cours par semaine, il y a deux 
sessions de quatre mois par an. En plus des cours de FLE, ils font du théâtre et sont 
accompagnés pour leur projet professionnel - une orientation. 
Action Emploi Réfugiés en partenariat avec un CFA et un organisme de formation, propose 
des cours de français sur objectif spécifique - métier couvreur et plombier - qui dure 
quatre  mois, à la suite desquels les stagiaires peuvent entrer en CAP. Cette association a 
édité un guide complet sur les questions que peuvent se poser les réfugiés et les 
employeurs, intéressant notamment au niveau juridique.  
MOM’Action de J2P : Cours de FLE A1/A2 et formation pour le BAFA, association du 
19è.  2 orientations 
Adage : pour les femmes uniquement, propose des parcours d’insertion professionnelle 
surtout dans le domaine du sanitaire et social intégrant des cours de FLE. 
Espace 19 : Préparation au CAP petite enfance, cours de français et mathématiques, stage, 
formation aux premiers secours et hygiène et sécurité - une orientation. 
 
3. Service public   
 
Cap Emploi 19e est une structure qui dépend du Ministère du Travail, en charge de la 
préparation, de l’accompagnement, du suivi durable et du maintien dans l’emploi des 
personnes handicapées. Sadik, un de nos étudiant reconnu travailleur handicapé bénéficie 
de ce service public, nous avons été en lien à l'occasion de sa recherche d’emploi. Nous 
avons accompli un travail important de médiation entre le jeune homme et son conseiller 
Cap Emploi, ce qui lui a permis de ne pas renoncer à un accompagnement auquel il ne 
faisait plus confiance en raison de la lenteur des démarches. 
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APRES KOLONE 
 
 

La durée est essentielle dans la réussite des parcours de nos étudiants. Ce n’est souvent 
pas à l’issue de leur formation avec nous qu’ils trouvent un emploi.  Nous avons en revanche 
facilité des reprises d’études, et à de nombreux étudiants nous avons donné de l’assurance 
et de la confiance en eux, grâce à l’apprentissage du français, à l’écoute et au dialogue.  
 
Nous présentons ici quelques parcours réussis, auxquels nous sommes fiers d’avoir 
contribué. Certains sont partis de situations très critiques, et nous les avons parfois connus 
désespérés, sans domicile, sans aucune ressource, redoutant de ne jamais obtenir l’asile et 
de voir les portes se fermer sans cesse devant eux.  
 
Ils sont bien plus nombreux à avoir réussi ou à être en train d’avancer ; c’est chaque année 
que nous voyons se franchir des obstacles et des situations s’éclairer. Toutefois lorsque la 
situation administrative est bloquée, la plupart des obstacles demeurent. 
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 Filmon Ghebrezgabher est un réfugié érythréen, étudiant en médecine en Erythrée, 
anglophone par son éducation. Il a choisi de se réorienter vers l’informatique arrivé en Europe. 
Il s’est d’abord inscrit à la formation Informatique en deux ans en ligne proposée par Kiron, 
quand il vivait encore en Lettonie.  De mars 2018 à février 2019 Filmon apprend le français à 
Kolone, où il évolue du niveau A1 au niveau B1 rapidement. Il devient volontaire en service 
civique à partir de décembre 2018 à l’association. Sa mission principale est d’actualiser et 
entretenir le site internet. D’octobre 2018 à mai 2019, en parallèle de son service civique, il 
suit les cours du DU FLE à Paris 13, à l’issue duquel il obtient un DELF B2. D’octobre à 
décembre 2018, il suit également la formation de web design de Konexio. Filmon a également 
suivi de nombreux moocs pour apprendre le français : Coursera, projet Volaire, les cours sur 
Youtube, des cours en ligne proposés par Paris 13 et le programme EDX by Harvard pour les 
cours de français et d’informatique. À partir de septembre 2019, il commence une licence 
d’informatique toujours à Paris 13. Pour financer ses études il a trouvé un emploi à temps 
partiel au restaurant du Palais de Tokyo, et obtient également une bourse du CROUS. Il 
souhaite poursuivre ses études en Master cybersécurité ou développement de logiciels. A la 
rentrée 2020, il obtient par le CROUS un logement étudiant dans le 19e arrondissement.  En 
2019-20 il fait partie des auteurs du projet mené par Kolone et Fabrication Maison à la Maison 
des Réfugiés  
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Saifuddin Molakhail, venu d’d’Afghanistan, a commencé l’apprentissage du français à 
Kolone de février à juillet 2017, au niveau A1, alors que sa situation était encore critique 
(Dublin Norvège) et qu’il n’avait pas d’hébergement stable. Il a ensuite suivi les cours FLE de 
l’université Paris Diderot et Paris 13 jusqu’au niveau B1.  

Devenu réfugié, il travaille à mi-temps comme vendeur dans une grande enseigne du bio, où 
il restera presque deux ans. Il progresse en français jusqu’au niveau B2 avec l’association 
Pierre Claver, qui propose un programme intensif de six mois. En septembre 2019 il est 
inscrit en DUT Génie Civil à l'université St-Quentin-en-Yvelines en alternance chez 
Bouygues TP. Sa formation va durer deux ans, il souhaite ensuite continuer ses études dans 
une école de Génie Civil. 
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Anayer Yahya Mohammad est un réfugié soudanais.  
D’avril à octobre 2017, Anayer, qui a obtenu le statut de réfugié rapidement après son 
arrivée en France, suit une formation linguistique à l’AFCI et une autre avec l’association 
Aurore (français et mathématiques). Il est bien conseillé et orienté par Pôle Emploi. Dans le 
cadre de ces formations, il effectue deux stages dans des entreprises d'électricité. Il arrive à 
Kolone en octobre 2017 et y reste jusqu’en juin 2019, après l’obtention du DELF B1. En plus 
du français il suit les cours de mathématiques avec Eloïse, et se forme en bureautique. De 
décembre 2018 à février 2019 il suit une formation et obtient l’habilitation électrique BO HO. 
 Il est actuellement salarié en CDI dans une entreprise artisanale d’électricité à Colombes, 
où il avait fait son stage en 2017 – il s’était présenté spontanément. En parallèle il prépare à 
distance un CAP d’électricité avec Educatel ; il en a pour deux ans. Dans son métier, le CAP 
est obligatoire. Il souhaite ensuite poursuivre ses études jusqu’au Bac Professionnel.  
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Abdallah Adam est titulaire d’un baccalauréat option biologie au Soudan, son pays natal. Il 
a été étudiant à Kolone pendant l’année 2017-2018. Tout s’est éclairé lorsqu’il a obtenu une 
protection subsidiaire, à la CNDA, après une très longue attente. De novembre 2018 à mars 
2019, il s’est inscrit en DU à Paris Descartes et a obtenu un DELF B2. Il a effectué un stage 
au département informatique de cette université. Depuis septembre 2019 il est inscrit à 
l’école d’informatique Aston en première année, ce qui correspond à un niveau bac et au 
métier de technicien de proximité informatique. Il a effectué un stage dans un centre de 
formation à Pantin. L’année prochaine il sera en alternance et suivra la formation de 
technicien systèmes réseaux et sécurité. Comme Filmon, il souhaite devenir expert en 
sécurité digitale.   
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V LA VIE DE L’ASSOCIATION 
 
L’équipe 
 
 
Le mouvement d’accroissement amorcé fin 2018 s’est prolongé en 2019, tant du point de 
vue de l’équipe de bénévoles et salarié.es ou intervenants que du point de vue des instances 
dirigeantes (Bureau) et consultatives (CA). 
 
 
1. Les salarieés, les services civiques, le formateur indépendant 
 
Beaucoup de mouvement en 2019 :  
 
- Colette Audet, formatrice depuis 2016, devient coordinatrice pédagogique et signe un CDI 
en septembre. C’est le premier CDI de Kolone. Son poste a donc des attributions élargies et 
elle devient responsable du pôle FLE de l’association, qui développe d’autres activités. 
L’équipe pédagogique est désormais sous sa responsabilité.  Elle se confirme 
progressivement comme interlocutrice principale des partenaires en rapport avec l’action 
pédagogique et organise le cadre des cours ainsi que toute l’ingénierie pédagogique. 
 
- Emmanuelle Gallienne, au poste de direction et coordination des activités, est salariée 
pour un CDD en ETP de six mois, de février à juillet. Souhaitant se dégager d’une partie de 
ses fonctions, elle devient bénévole  à l’association Kolone, tout en étant indemnisé par Pôle 
Emploi, pour le dernier trimestre 2019 (septembre-décembre).  Elle peine toutefois à limiter 
son engagement aux deux jours hebdomadaires prévus. Elle reste l’interlocutrice principale 
des bailleurs, des institutions, des collectivités territoriales, de certains partenaires, impulse 
les nouveaux projets, répond aux AAP. Toutefois sa fonction a commencé de s’alléger grâce 
à la montée en compétences des autres postes et au déchargement progressif des fonctions 
administratives. 
 
- Sarah Courdesse, stagiaire (sur candidature spontanée) aux mois de juin, juillet et 
septembre, dans le cadre de son Master Sciences Politiques Action Humanitaire 
Internationale à l’Université de Paris Est Créteil, pour une mission d’insertion professionnelle 
avec le public de Kolone, est embauchée en CDD d’un an à partir d’octobre 2019, comme 
Chargée d’Accompagnement du Public, en ETP. Elle devient progressivement un maillon 
essentiel entre les étudiants de Kolone et l’équipe, et prend en charge le suivi social, 
l’insertion professionnelle, l’orientation du public. Elle continue de se former, est encadrée 
par la directrice et gagne en autonomie au tournant de l’année 2020. Lire le chapitre 
« accompagnement du public » pour mesurer son action. 
 
- Soazig Singh est embauchée pour un CDD d’un an à partir de mi-octobre, pour un temps 
partiel d’une demi-journée par semaine, comme secrétaire administrative. Elle succède à 
Charles Dagenais, qui occupait ce poste depuis un an, un jour par semaine, dans le cadre 
d’un regroupement d’employeurs géré par Profession Sport et Loisirs. Il n’était donc pas 
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directement salarié de Kolone, qui payait des factures mensuelles à PSL. L’arrivée de 
Soazig Singh a fluidifié les questions administratives et comptables. 
 
- Seif-Eddine Derrough, professeur de fle stagiaire dans le cadre de son M2 puis bénévole 
en 2018-2019, devient formateur indépendant à la rentrée de septembre 2019, pour 10h 
hebdomadaires à Kolone (dont 6h de face à face pédagogique), mais aussi  comme 
formateur et assistant pédagogique dans le programme FIT de Kabubu. Au dernier trimestre 
2019 il s’agit de concevoir, organiser, corriger les tests des candidats au programme FIT ; la 
formation commencera en janvier 2020. 
 
 
- Eloïse Soulier et Filmon Ghebrezgabher sont volontaires en service civique de décembre 
2018 au 31 juillet 2019, mission portée par l’agence Unis Cité, pour 24h hebdomadaires. 
Parmi leurs missions il y a l’accompagnement du public et la médiation, le soutien à 
l’organisation des sorties culturelles et interventions extérieures, l’aide à l’actualisation du 
site de Kolone. 

Eloïse Soulier crée le programme de mathématiques, de décembre à juin, qu’elle anime 
avec Christian Tchitcheu, bénévole, la majorité des cours se tenant à Paris Diderot. Il y a 4 
niveaux et l’action est décrite de façon très détaillée dans le Rapport d’Activités 2018. Le fait 
qu’Eloïse soit membre du Resome et donc très au fait de la question de la reprise d’études, 
très au courant des DU et des activités menées par des associations et collectifs au sein des 
universités va apporter beaucoup à l’association. En plus des suivis individuels 
(équivalences de diplômes, orientations, présentation des cursus…), elle organise plusieurs 
sorties culturelles en partenariat avec le programme Etudiants Réfugiés de l’Ecole des Ponts 
Paris Tech, Infléchir, Etudiants Exilés Paris Diderot… Elle consacre beaucoup de temps à 
associer d’autres associations à nos activités, ce qui n’est jamais facile, chacun ayant 
l’habitude de fonctionner à sa façon. 

Filmon intervient également comme interprète avec le public de langue tigrinya de 
l’association ; comme conseil sur de multiples aspects de la réalité du public migrant ; il   
assure l’animation de l’atelier informatique avec l’EPN Ageca. Il apporte beaucoup 
également à la mise à jour du site internet de Kolone, qui s’enrichit beaucoup en actualités et 
surtout en ressources. Après son départ, l’entretien du site n’est plus assuré, sauf lorsqu’il 
intervient bénévolement. Son français et ses interactions évoluent considérablement au fil de 
sa mission – il communiquait majoritairement en anglais au tout début.  La période où il a été 
encore inscrit en cours de B1 au sein de l’association tout en assumant des fonctions dans le 
cadre de sa mission a rendu son positionnement un peu complexe. Ce n’était pas évident à 
comprendre pour les autres personnes de son groupe, en dépit de nos explications. 
Toutefois cela n’a pas occasionné de problème ni  de critiques.  

En juin, Sarah Courdesse collabore avec les volontaires en service civique pour des sorties, 
de la médiation, mais aussi la conception et la réalisation d’un vaste audit du public. 
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2. Les bénévoles  
 
Marine Desmortiers, arrivée fin 2018, assure un semestre de cours d’anglais 
hebdomadaires, de janvier à juin, dans les locaux de l’association au 156 le mercredi après-
midi. Cette expérience est décrite en détail dans le Rapport d’Activités 2018. L’apprentissage 
de l’anglais continue à être demandé, pour divers motifs, par les exilés qui pratiquent cette 
langue de façon non maîtrisée, ou qu’ils jugent insuffisante, qu’ils l’aient acquise pendant 
leurs voyages, ou apprise à l’école et plus ou moins oubliée. Il s’agit d’une sorte de 
remédiation aux enjeux divers, mais qui visent de toutes façons à un enrichissement 
personnel. Il faut cependant que les personnes se sentent dans une certaine sécurité 
linguistique en français pour pouvoir assimiler deux langues. La reprise des cours au dernier 
trimestre 2019 sera très compromise par les grèves. Le fait de ne proposer qu’un cours par 
semaine est insuffisant, de même que l’absence de local dédié et tranquille (les cours sont 
perturbés par un passage quasi-constant dans le local).   
Par ailleurs, Marine Desmortiers s’engage dans le Bureau de Kolone comme secrétaire.  
 
Olivier Moreau est présent une partie de l’année, de façon très libre, sur toutes sortes de 
champs différents : accompagnements à des sorties, collaboration avec Ticket d’Entrée, 
accompagnements individuels (ouverture d’un compte à la Banque Postale), simulation 
d’entretien d’embauche, organisation de la fête de Noël, inventaire du vestiaire, rédaction du 
rapport financier 2018. Engagement dans le Bureau également comme Trésorier. Les 
perturbations de la fin 2019 (grèves) qui conduisent à annuler beaucoup de sorties, vont 
minorer ses activités d’accompagnement culturel. 
 
Catherine Henri renouvelle son engagement pour la quatrième année. Elle enseigne le 
français désormais en niveau B1, une demi-journée par semaine, et continue de faire 
librement des propositions pédagogiques en lien avec la littérature et la culture. 
 
Christian Tchicheu s’est présenté à l’association à l’automne 2018. Sans connaître les 
activités de Kolone, il cherchait à faire du bénévolat. Son diplôme en biologie et son 
expérience des cours particuliers l’ont orienté assez vite vers les cours de mathématiques, 
qu’il a mené avec Eloïse Soulier de janvier à juin 2019. Il n’a pas renouvelé son engagement 
pour la nouvelle année scolaire et nous a donc quitté à l’été 2019. 
 
Christiane Rossi est une habitante du 19e souhaitant s’engager auprès des étrangers, sur 
des questions linguistiques, qui s’est présentée spontanément à l’association à la fin du 
printemps 2019. Son métier d’orthophoniste et l’expérience qu’elle en a acquise quant aux 
personnes allophones et à tout ce qui concerne la phonétique nous a extrêmement 
intéressées. Nous lui avons proposé d’assister aux cours de Colette Audet à partir d’octobre 
et de faire une proposition pédagogique lorsqu’elle se sentirait prête. Son activité a donc 
commencé à la toute fin de l’année 2019 : voir le chapitre 2, Les Activités Pédagogiques.  
 
Antoine de Preckel est un jeune étudiant en théâtre qui a connu Kolone par une ancienne 
intervenante des ateliers Métamorphoses, la danseuse Jyotsna Lyanaratne, et qui s’est 
présenté à nous avec une proposition d’activité théâtrale, au dernier trimestre de 2019. Nous 
avons élaboré ensemble les pistes de travail. Un créneau hebdomadaire a été ouvert à Rosa 
Parks en novembre ; les élèves rencontrant certaines difficultés à l’oral ont été incités à s’y 
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rendre. L’activité en plein lancement a pâti des grèves de décembre et s’est interrompue 
prématurément   en 2020 à cause de la crise sanitaire. 
 
Emmanuelle Gallienne est à également à compter au nombre des bénévoles à partir de 
septembre 2019. 
 
Kolone est adhérente de l’association Tous Bénévoles, qui permet de diffuser des annonces 
et de consulter des profils, cependant c’est toujours de façon spontanée que les bénévoles 
se présentent à nous. Au dernier trimestre 2019 nous avons posté une annonce pour trouver 
un professeur de mathématiques, qui n’a pas abouti. 
 
 
Le Bureau et le Conseil d’Administration 
 
 
Le renouvellement du Bureau a enfin eu lieu, lors d’une Assemblée Générale qui a réuni une 
trentaine de personnes, dont une partie des étudiants ou anciens étudiants de Kolone, le 24 
juin 2019 au 156 rue d’Aubervilliers. 
Youri Khelifi, un des trois membres fondateurs de l’association, est devenu Président ; 
Olivier Moreau est désormais Trésorier et Marine Desmortiers Secrétaire. Yeda Lee, ancien 
étudiant (2012) réfugié de Corée du Sud est Président d’honneur.  
Un CA a été créé, réunissant, outre les membres du Bureau, Colette Audet et Emmanuelle 
Gallienne et 4 étudiants et anciens étudiants de l’association.  Le CA se réunira tous les trois 
mois. Les statuts ont été renouvelés. 
 

 
La communication 
 
 
L’année 2019, avec la reprise en main du site par Filmon Ghebrezghaber, et l’usage régulier 
de la page Facebook pour poster les actualités, et enfin la commande d’images à la 
photographe et ancienne étudiante Elena Shatova, a été dynamique du point de vue de la 
visibilité de Kolone.  
 
L’enrichissement du site a été de deux sortes :  
- renouvellement esthétique avec les photos d’Elena, qui ont permis aussi une actualisation 
de la page d’accueil, les évènements et sorties culturelles faisant l’objet de reportages 
- enrichissement de l’onglet « ressources » avec l’ajout de nombreuses structures pour l’aide 
aux personnes étrangères. 
 
Le site renvoie à la page Facebook, qui est très régulièrement alimentée, essentiellement 
par Emmanuelle Gallienne, sur les actualités internes de l’association, lorsqu’elles sont 
ouvertes au public, sur des opportunités publiées par des partenaires, dans le champ de la 
formation et de l’emploi le plus souvent ; sur certaines actualités de la vie des migrants, dans 
le champ politique (partage de posts dénonçant des situations critiques et des injustices). 
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L’audience de la page augmente constamment de façon naturelle, sans campagne ni 
invitations à « aimer », le nombre d’abonnés est autour de 800 en fin d’année 2019 (presque 
1000 mi-2020), ce qui reste peu et significatif d’une absence de politique volontariste de 
communication. La très grande majorité des abonnés sont des personnes concernées au 
premier chef par les activités de Kolone : migrants, soutiens, membres d’associations 
proches.  Notre audience ne dépasse donc pas un certain cercle, mais cela suffit pour la 
communication que nous y faisons. Certains posts sont largement partagés et atteignent en 
quelques heures plusieurs centaines de vues. 
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En dehors du site et des réseaux, Kolone n’a pas conçu de nouveaux moyens de 
communication en 2019 : prospectus, flyers… Cela en raison du manque de temps et de 
compétences en interne : il n’y a pas de graphiste dans l’équipe, personne ne maîtrise les 
logiciels nécessaires. Le budget communication a été investi cette année dans la 
documentation photographique (environ 1200€ pour la réalisation des photos par Elena 
Shatova). Il serait intéressant de dégager une somme permettant de rémunérer du 
graphisme en 2020. 
 
Une politique de communication active nécessite un poste dédié : stagiaire ? volontaire en 
service civique ? Avec cette réserve que les missions de service civique ne doivent pas être 
consacrées à de la communication.  
 
On observe que la réputation de Kolone croît sans être étayée par de la com ; ainsi de 
nouveaux partenariats nous sont proposés spontanément. Il faut se demander quels sont les 
besoins réels et les bénéfices à retirer d’un investissement dans la communication. Une 
campagne de communication active, une présence et une visibilité accrue sont des atouts 
importants pour toucher des financeurs privés et réaliser des collectes de dons. Ces deux 
éléments (fonds privés, dons) sont justement devenus les grands absents de l’économie de 
Kolone.  
 
 
 
Localisation - espaces 
 
La situation est sensiblement la même qu’en 2018, avec les mêmes points positifs et les 
mêmes problématiques.  
 
Les cours sont toujours accueillis dans les deux salles mises à disposition par les 
partenaires :  
 
- le Centre Social & Culturel Rosa Parks pour la 3e année, avec des créneaux 
d’occupation augmentés : quatre demi-journées par semaine, sans compter les ateliers en 
plus du français, souvent le mercredi matin, où nous disposons d’un créneau (voir 
Pédagogie p….) et les cours de théâtre et lecture à voix haute. L’entente avec l’équipe du 
Centre est excellente, le public de Kolone  y fait parfois du bénévolat en interprétariat. Cette 
année encore nous avons eu des étudiants orientés par le Centre, essentiellement des 
femmes habitantes du quartier.  
L’hiver 2018-2019 a été très critique pour le Centre, qui s’est retrouvé peu à peu avec un 
camp de 200 étrangers sans-abri devant sa porte, essentiellement des familles. Cela a eu 
des conséquences sur les cours de français, qui ont dû être déplacés dans une autre salle 
en raison du bruit, les enfants et leurs parents étant abrités dans la journée dans l’espace 
d’accueil. Ce n’était pas facile pour les apprenants, confrontés au quotidien à des personnes 
(parfois de leur pays) vivant une détresse que beaucoup d’entre eux avaient connue 
auparavant. Ce fut une expérience qui a bouleversé la vie du Centre social, l’équipe ayant 
choisi de faire face et de ne pas fermer ses portes, en s’organisant tant bien que mal au 
quotidien. Les activités courantes du Centre en ont été perturbées. Beaucoup de stress pour 
les formateurs de Kolone également, obligés d’aller travailler en côtoyant chaque jour des 
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personnes, dont des enfants très jeunes, dormant dehors dans le froid chaque nuit. Cette 
situation a été à l’origine du projet élaboré par Kolone et Fabrication Maison à l’automne 
2019, visant à mettre en avant la crise de l’accueil à Paris, Chroniques de l’Accueil, qui sera 
conduit en 2020 au sein du Centre Social, financé par la Politique de la Ville et la DRAC. 
L’hiver 2019-2020 n’a pas vu se reproduire le même phénomène, les camps parisiens 
s’étant déplacés un peu plus au nord, mais la situation demeure aussi tendue et susceptible 
de se reproduire. 
  
- La salle de l’Apsaj, mitoyenne du bureau de Kolone, accueille toujours trois cours par 
semaine, c’est un partenariat actif depuis de nombreuses années. 
 
Le bureau partagé du 156 rue d’Aubervilliers est donc le lieu central pour l’équipe. Avec 
trois personnes travaillant à temps plein, deux volontaires en service civique et des équipes 
en augmentation également dans les associations colocataires (Korhom et Retour Vert le 
Futur, GFR ayant quitté les lieux à l’été 2019) le 156 arrive souvent à saturation en tant 
qu’espace de travail collectif. En 2019 Kolone a mieux géré le passage de son public en 
instaurant des permanences d’accueil hebdomadaires, permettant aux salariés des autres 
associations d’y renvoyer les personnes se présentant spontanément à la recherche de 
cours de français, ce qui a été très apprécié.  Les entretiens individuels menés par la 
chargée d’accompagnement ont lieu dans un espace dédié et clos. Cependant en 2019 se 
confirme ce qui s’annonçait en 2018 : pour mener à bien ses multiples activités et l’accueil 
de son public, Kolone a besoin d’un local indépendant, avec un espace de bureaux et un 
espace de formation.  
 
A partir de l’été 2019, au départ de GFR, Kolone est devenue trésorière de l’association Le 
156, la présidence étant toujours assurée par Korhom et le secrétariat par RVF. Les tâches 
de comptabilité sont assurées par Soazig Singh, secrétaire administrative de Kolone.  
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ANNEXE - Réseau et partenaires 
 
Kolone est une association locale et ses partenariats avec les structures du 19e arrondissement 
ou du territoire Nord Est sont plus nombreux.  Elle s’inscrit toutefois dans un réseau de 
collaborations à l’échelle de Paris. 	

Kolone est membre du collectif Resome, c’est l’une des seules associations linguistique hors 
université dans ce cas. Ce réseau nous permet d’échanger avec des associations  accueillant le 
même public que nous à l’intérieur des universités, d’être au courant des périodes et critères de 
sélection, de l’ouverture des DU à destination des exilés, des pratiques et des programmes, ainsi 
que des procédures d’inscription à l’université, pour ceux qui souhaitent reprendre des études. 
C’est un apport précieux, dont notre public profite de plus en plus. 	

Kolone est signataire de la charte du Réseau EIFFEL, membre de Réseau Alpha, de Action 
Interculturelle, de Tous Bénévoles, fait partie du groupe linguistique animé par l’EDL 19. Nous 
recevons la lettre d’information de la Direction Sociale du Territoire Nord et participons à 
certaines rencontres. En 2018 consultations de la Mission Locale de Paris dans le cadre des 
actions de FLE engagées pour les jeunes réfugiés entrant dans le dispositif Garantie Jeunes. 
Des places sont réservées à ce public dans nos sessions de formation. 	

Kolone participe à une Fabrique du Lab’R (DIAIR – Délégation interministérielle à l’accueil et à 
l’intégration des réfugiés) – 2019.	

Kolone poursuit un travail de veille et d’identification des acteurs proches ; répertorie sur son site 
des ressources fiables et actualisées régulièrement utiles aux étrangers dans le domaine 
juridique, social, de la santé, des apprentissages et de la formation : 
http://kolone.org/ressources/. Cet onglet du site est conçu comme un répertoire directement 
utilisable lorsqu’on recherche une information, une permanence, une structure, pour les 
étrangers eux-mêmes ou les personnes faisant des accompagnements.	

Un onglet intitulé Nos Amis répertorie des associations, collectifs, revues, artistes etc dont 
l’association partage les valeurs et apprécie le travail. Nous renvoyons ainsi sur leur site ou leur 
blog. Cette rubrique est en constante évolution.	

Cette mise à jour et actualisation du site, qui a beaucoup progressé à partir de 2018, est 
entièrement le travail de Filmon Ghebrezgabher. 

 

Collaboration de travail ou conventions de partenariat (projets communs : 
ateliers, locaux, évènements…) 2018 -19	
Centre Social et Culturel Rosa Parks (locaux, activités) 19e 

APSAJ (locaux) 19e 

Korhom, GFR, Retour Vert le Futur (locaux, activités)  19e 

Maison des Réfugiés : ateliers d’écriture 

Bibliothèque Vaclav Havel (locaux) 18e 

EPN Ageca (atelier d’informatique) 20e 

Etudiants Exilés Paris Diderot (partenariat cours B1/B2 et activités) 13e 
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CRIPS (intervention prévention santé sexuelle), Pantin 

Uraca Basileade (rencontre ; interventions santé, diffusion des infos dépistage) 18e 

Maison de Santé Michelet (interventions santé) 19e 

Atelier Santé Ville (échanges, participations aux initiatives) 19e 

Centre de Planification Gaston Tessier (programme santé des femmes) 19e 

Caisse Primaire d’Assurance Maladie (interventions) Paris 

Femmes de la Terre (interventions, orientations) 19e 

Association ParADOxes (ateliers d’écriture)  10e 

UNIS CITE (Services Civiques)  18e 

Action Interculturelle (rencontres et participation au portail)   Paris 

JRS Welcome (orientations hébergement et suivis) 6e 

Espace 19 Riquet (échanges, programme culturel avec l’OCP, « Qu’il est loin mon 
pays », orientations) 19e 

Savoir pour réussir (rencontre ; échanges, orientations) 20e 

IUT Paris Descartes, DU Flavic  (partenaire orientation) 16e 

DU RESPE Paris 6 (sorties culturelles) 5e 

Ecole des Ponts  Paris TECH (sorties culturelles) 

APSV Site de Prévention de la Villette (Programme Parcourir La Villette) 19e 

OCP , Orchestre de Chambre de Paris, Philharmonie (programme culturel) 19e 

Elan Interculturel (participation à une journée thématique)  

Ticket d’Entrée, 19e  

Causons, 19e 
 
	
Kolone est également en lien avec de nombreuses  structures, dans divers champs, et à 
divers degrés de proximité :  
	
Langue française, éducation	
Médiathèque Françoise Sagan (interventions), Bibliothèque Benjamin Rabier, Bibliothèque 
Nagib Mafouz,  Bibliothèque Lévi Strauss, Bibliothèque Hergé ; Français Langue d’Accueil, 
Centre Social Danube ; CEFIL Langues Plurielles (orientations) ;  Paroles Voyageuses ;L’Ile 
aux Langues ;  FTCR (orientations) ;  FISPE ; Association Pierre Claver ;  Autre Monde ; 
Accueil Laghouat Goutte d’Or (orientations); Savoir pour Réussir, IRIV,  La Fabrique 
Nomade ;  Inalc’ER,  UNIR (prescripteur), 19e ; BAAM (prescripteur) ; La Fabrique Nomade ( 
orientations) ;  THOT (prescripteur) 
 
Centres d’hébergement, foyers	
CHU Jean Quarré 19e ; Foyer Robert  Levillain 19e ; La Maison Bleue (Montreuil) ; Moissons 
Nouvelles (19e) ; MECS (Maison d’Enfants à Caractère Social) Félix Faure, 19e, Foyer AFJ ; 
CHU Coustou (18e).	

75



	 92	

Emploi	
Cité des Sciences, Cité des Métiers ; Pole Emploi Jean Jaurès ; Projet 19 ; SINGA ; AFPA 
(Progamme HOPE) ; La Petite Reine ;  Farinez-vous ; Les Cuistots Migrateurs ; La Table de 
Cana ; Boutique Solidaire ; Humando 	
Solidarité	
AIDES (conseil) ; APSR (association pour l’Accueil des Personnels de Santé 
Réfugiés) ;Gisti ; Cimade ; MRAP ; ACAT ; ATMF ; Maison de la Justice et du Droit GAS ; 
Eglise Saint-Bernard (vestiaire) Pt’it déj à Flandres ; Solidarité Migrants Wilson ; Esperer 95 
(suivi social ) ; Philia ; association Kâli ; Elan Interculturel ;  ; Paris d’Exil ; Utopia 56 
(orientations) ; FTDA maraudes ; Tandem Réfugiés ; PSM Calais ;  Migrations Santé ;l’Epoc 
(rencontres) ; Secours Catholique Le Cedre (orientations, échanges) ; Anafé ; CMS 
Bellleville (20e)	
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